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HISTOIRE 


DE LA FONDATION 

D U 

GRAND ORIENT DE FRANCE. 

SECONDE PARTIE. 


APPENDICE 

■ % 

Conte na n t les Pieces justijicatives , 
plusieurs Actes curieux et inedits ay ant 
rapport d V Histoire de la Franche- 
Magonrierie, des eclaircissemens surun 
grand nombre de rites , les condam- 
nations civiles et ecclesiastiques contre 
VOrdre , etc. 


AVERTISSEMENT. 

Oet Appendice est destine non-seulement a oflrir au 
lecteur quelques pieces necessaires a rintelligence de plu- 
sieurs passages de 1 Histoire de la Fondation du G. O. de 

France , mais encore a lui donner des eclaircissemens sur 

- - 
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1)8 Avertissement. 

uii grand nombre dc societes secretes qui se sont intro- 
duites dans la Franche-Maconnerie sous le manteau de 
ses formes mysterieuses. On y trouvera differens acles 
curieux et inedits , essentiels a son Histoire , des titres 
constltutionnels , les jugemens des autorites civiles et 
ecclesiastiques contre les Francs -Macons , et quelques 
pieces originates inconnues a la plupart des mcmbres de 
l’Ordre. 

L’auteur a puise ses materiaux dans des ecrits imprimes 
par les inities , ou dans des manuscrits inedits dont il 
possede un grand nombre. C’est en les analysant , en les 
comparant , en les rapprochant , qu il est parvenu a obtc- 
nir, sur les divers rites qui divisent le monde maconnique, 
des renseignemens autlieutiques et d’autant plus digues 
de foi y qu ils ont etc fournis par ces associations elles- 
mcraes. 

Il a cependant fait un choix scrupuleux dans cctte im- 
mensile de documeus ; il ne s’est occupe que de ccux qui 
pouvaient olfrir quelque interet sous le rapport de l liis- 
toire ou de la doctrine d 'initiation des sectes secretes ; il 
a ecarte tout ce cpii lui a paru apocryphc ou invente a 
plaisir ; enfin il s’est efl'orce dc rendrc son travail agreable 
aux membres de l association , en leur presentant un 
tableau ncuf de beaucoup de ces reunions dont ils ont 
souvcnt entendu parler sans en connaitre les mysteres. 

Les lecteurs ne trouveront dans cet ouvrage aucun des 
symboles qui scrvent aux inities a se reconnaitre entre 
cux, et qui constituent leur secret materiel. L’autcur s est 
fait une loi de ne point entrer dans ces details ; il s’est 
borne , ainsi qu’on fa deja dit , ace qui concernc lhis- 
toire et le developpcment des systemes des inities , pre- 
nant toujours pour texte leurs ecrits imprimes ou leurs 
manuscrits divulgues. Il espere qu ils ne se plaindront point 
d une publicitc dout eux-mcmes ont donne l exemple. 




















































































































































































Avertissement. 99 

Cet Appendice est divise par numeros , et , suivant la 
necessite , chaque numero est subdivise en sections. On 
donnera ici le sommaire des titres de chaque fragment, 
afin que les lecteurs puissent, d un coup-d’oeil , juger de 
l’etendue de ce travail et des recherclies auxquelles il a 
donne lieu. 


N os . 

A 

I. 

A. 


B. 


C. 

• 

D. 1 


E. 


F. 

Ur 



Quelques Acles imp or Ians du G. O. de 

France , etc. 

Liste des grands-maitres et substituts 
grands-maitres depuis 1^25 jusques en 
1812. 

Manifeste du G. O. sur la reconnais- 
sance de tous les rites. 

Arrete concernant le Directoire des 
rites. 

Proces- verbal des travaux d une de- 
putation envoyee par le G. O. a S. A. S. 
le prince Cambaceres ; piece dans la- 
quelle on lit que ce prince voulut bien 
donner auG. O. l’assurance tjue S. M. 
l’Empereur avait daigne accorder sa 
protection a l’Ordre Maconnique. 

Notice sur la composition du G. O. 
en 1812. 

Tableau statistique des Loges de sa 
juridiction. 

Pouvoirs donnes a Stephen Morin , et 
Regie mens arretes a Bordeaux . 
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A, 

N os . 

1 

§§• 


A. 


B. 

m. 


IV. 


V. 


VI. 

VII. 


VIII. 




A V E R T I S S E M £ N T. 


Copie des pouvoirs donnes a Paris , 
en 1761 ? a Stephen Morin , a l ellet de 
propager la Maconnerie de perfection 
en Amerique. 

Copie de l article 2 des reglcmcns 
arretcs a Bordeaux en 1762 , contenant 
la nomenclature des grades du rite an- 
cien et accepte a cette epoque. 

Discussion sur le litre constilutionnel 
(Vun Chapilre de R. C. X. prelendu 
emane de la Grande Loge d E dim- 
hour g en 1 y 2 1 7 qui a servi de base 
a la reunion dece Chapilre au Grand 
Chapitre de France en 1786. 

Fragment hislorique sur V elablissement 
a Paris y en 1804, de la Grande Loge 
generate ecossaise de France . 

Notice sur le supreme Conseil du 33 e . 

degre y avecl acte de sa Constitution . 
Du Regime ecossais philosophique . 
Notice sur la Grande Loge provinciate 
du rile de II- D - M de Kilwinning , 
seanle a Rouen y — sa Constitution 
en langue originate. 

Bulle d' institution du Chapilre primor- 
dial jacobite d Arras y donnee par 
Charles Edouard Stuard le i 5 avril 
1 ^ 4 ; > dont le gouvernement Jut 
confie amv avocats Lagneau el de 
Robespierre } etc. 
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N os . 

& 

IX. 


X. 


XI. 

XII. 

XIII. 


XIV. 

XV. 


XVI. 

XVHr 

w 

% 

\ 

XVIII. 

XIX. 


i 

XX. 


XXI. 

XXII. 



% 

Quelques notions sur le regime reclijie 
et les Chevaliers hienfaisans de la 
Cite sainte . 

Da Regime des Philalethes ou Cher - 
client's de la Vi erite ; — de la Lone 
des A. R . ( Amis Reunis ) a Paris . 
Fragment sur le rile primilif. 


X 




* 

A *£ 


' —S ^ — 

r, - % 




De la mere Loge ecossaise de Marseille . 

De la Maconnerie hermelique de Mont- 
pellier. 

De la Maconnerie Eclectique. 

De VOrdre des Sublimes Elus de lar*** « •" 

Verile. *V’ * 

Sociele secrete du Palladium. 

De . I Templirrs mndvrneim) 

)ciete de VAloydu ; — de 
d\ Christ; — de telui de la 
conie ; — de 1’ Owl re du Sej 
confide res sous le\'apport 
intrusion dans les | Loges mjfcon- 
wupies. — 

De la Secle des Eveilles. 

De la Secle de Tien-Tce-TVliee qui 
exisle a la Chine. — Dispositions 
du Code penal chinois conlre les 
Associations secretes. 

De VOrdre des Elus- Coens cl de la 
doctrine de leurs initiations . 

Fragment sur les Illumines de Basnere - 
Notice sur le G. 0. helvetique Roman . 
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XXIII. 


it. M 


iH , 






lij 
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,i. 




S U-f'fP' 


I 
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if 




XXIV. 


XXV. 


*u 
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Avehtjssemeht. 



A. 


R. 

C. 


D. 


E. 


F. 


G. 


H. 


I. 


K. 


Edits royaux , Jugemens des Tribu- 
naiix cift/s , Condemnations avoslo- 
liques conlre la Sociele des Francs- 
Macons. 

Sentence/de po lice j lu Chatelet de 
Paris cpii defendfesre unions des Franc s- 
Macons. 

a 

Bulle in eminenti de Clement XII. 
Giuseppe del Titolo di Sailed 1 ho- 
masOj etc. , ou publication de cette bulle 
dans les etats du Pape. 

Sentence de llnquisition qui con- 
damne un ouvrage maconnique a etre 
brule par la main du bourreau. 

Bulle Providas romanorum de Be- 
noit XIV. 

Mandement de l archeveque d’ Avi- 
gnon pour la publication de cette bulle. 

Mandement de l eveque de Marseille 
au meme sujet. 

Edit du roi Ferdinand IV contre les 
Francs-Maco ns . 

a 

Sentence qui condamne Cagliostro a 
une prison perpetuelle. 

Ordonnance de la Republique de 
Berne contre la Societe des F.-M.^j 
Des coteries des Compagnons du 
devoir . — De leurs receptions . 
Notice sur les medailles maconniques , 
gravees pour cet ouvrage . 
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F AI SANT SUITE 

A L’HISTOIRE D£ LA FONDATION 

* 

DU G. O. DE FRANCE. 

% 



N°. I. 


Q uelques Actes IMPORTANS DU G. O. 

• • 



d e France. 


I ft • 


* ‘ 



Liste des grands-maUres^de**!' Ordre depuis V in- 
troduction de la Franche - JAdgcmnerie dans 
V Empire j uscjid auj ourd’hui. 


Manifeste sur la reconnaissance de tous les sys - 

temes magonniques. 

Arreld concernant le Directoire des rites , etc . 


Notice sur T organisation actuelle du G. O. 

t 

Tableau statistique des Loges regulieres de sa 

juridiction. 


L e s pieces quon trouvera sous ce N°. ont ete im- 
primees par le G. O. y et envoy ees depuis long-temps aux 
Loges de France. Nous avonspense qu elles etaient du do- 
maine de cet Ouvrage, dont l objet principal est d’offrir lc 
recueil de tout ce qui peut interesser sur l Histoire de la 
F ranche-Maconnerie . 


io 4 Apfendice, N°. I. 

Nous avons fait preceder cet article de la liste des 
grands-maitres de FOrdre , avec les epoques de leur election 
depuis 1 introduction de la Franche-Maconnerie en France 
jusqua present , et nous l avons termine par deux mor- 
ceaux curieux , l un concernant la composition qt Forga- 
nisation actuelle du G. O. , et 1 autre presentantlef tableauX- 
statistique/de ses Loges Ces deux dernieres pieces sont 
extraites du Calendrier maconnique du G. O. de France 

pour l’annee 58 12. 

% 

$ A. 


I72 


Tablea u des* grands -mat Ires de VOrdre maconnique en 

Hqnce et de leurs subszzi 

oidj « rr m . . . G.-M. 

. . . Snbst. G.-M. 

Larnouester G.-M. 

... Subsl. G.-M. 

i^ 38 . Le due d’Antin G.-M. 

Subsl . G.-M. 


1736. Lor 



1743. Louis de Bourbon , comte de Clermont , prince 

du sang G.-M. 

Baure , Lacorne, Chaillou-de-Jonville , Subsl . 
GG.-MM. , nomrnes successivement a diffe- 
rentes epoques. 

1771. Le due de Chartres. . , . . G.-M. 

Le due de Luxembourg, Subsl . G.-M. 

1795. Roettiers de Montaleau . . G.-M. 

sous le titre de Grand-Tt inerable . 

i 8 o 5 . S. Mi Joseph Napoleon, roi dEspagne, G.-M. 
S. A. S. le prince Cambaceres , 

S. M. Joachim Napoleon , roi des 
Deux-Siciles , 


) GG.-MM. 

I ad joints. 
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Quelques Actes IMPOKIANS DU G. O. io5 

$ B. 

\ 

Manifesto du G. O. de France , sur la reconnais- 
sance de tous les rites . 

Du G. O, de France , Ze 19 ° jour du io° mo is de Van de la 
F. F. 58o^, (28 frimaire an i5.) 

LE G. O. DE FRANCE 

AUX LL. ET CH. I 1 R. DE SA CORRESPONDANCE , etc. 

(c Lc desir de propager les lumieres maconniques et 
» l’amour de lOrdre ont determine le G. O. de France 
» a declarer a luniversalite des Macons qu il professera 
» desormais tous les rites. 

» Les Macons Ecossais , les Macons de tous les rites , 
» connus sur les deux hemispheres y reunis sous unc raeme 
» banniere et Fortifies de la protection du gouvernement, 
» forment main tenant un faisceau que rien ne pourra 
» rompre. 

» Le G. O. de France vous adressera incessamment , 
» avec les details de sa nouvelle organisation , les statuts 
» et reglemens que neccssite cette reunion ; mais il croit 
» devoir vous faire connaitre des a present que , dans 
» sa seance extraordinaire du i 4 courant , il a arrete que 
» celles des LL. dont le nom aurait ete omis dans le ta- 
il bleau de sa correspondance seraient reintegrees a leur 
» rang. 

» IN ous avons la faveur d etre, etc. ». 

C’est par suite de cet acte de tolerance que toutes les 
Loges Ecossaises qui avaient ete rayees des listes du G. O. 
Furent reintegrees dans tous leurs droits ; et retablies sur 
de i8o5 et annees suivantes. 

/V 















io6 A P P E N 0 1 c E ; N°. I. 

Al rrele du G. O . concernant le Direcloire des riles. 

A VO. de Paris , le 2i c . jour du 5 e .mois de Van de la V . L. 

58c5 (2 thermidor an i3.) 

LE G. O. DE FRANCE 

A TOUTES LES LL. ET CH. DE SA CORIII^PONDANCE , etc. 

« En vous confirmant notre circulaire du i^ e . jour du 
» 4 e . mois de cette annee y pour satisfaire a votre impa- 
» tience de counaitre les bases de la reunion de tous les 
» rites que nous avons solenncllement proclamee y et en 
» attendant l’impression. de nos reglemens revises y nous 

» avons la faveur de vous adresser copie du chapitre 

» sanctionne en notre asseniblee generale du 1 i e . jour du 
» 5 e . mois courant ; dont la teneur suit. 

Du Grand Direcloire des rites. 

Section I re . 

De la composition da Grand Direcloire. 

Art I er . » Les rites reunis , et ceux qui seront reconnus 
» par le G. O. , seront regis ; quant au dogme , par un 
» Grand Directoire , qui sera compose d’autant de sec- 
» tions qu il y aura de rites. 

Art. II. » Chaque section sera formee de trois membres 
» au moins , et de cinq au plus : ils ne pourront etre clioi- 
» sis que parmi les Officiers du G. O. , ou , a defaut ; pdrmi 
» les representans , revetus , les uns et les autres , des 
» grades les plus eleves dans ces rites. 

Art. III. » Le Grand Directoire nomme les Officiers 
» dignitaires que ses travaux necessitent et les fait recon- 
* * y> naitre au G. O. y qui les proclaine. 

Art. IV. » La nomination aux places qui deviendront 









Quelques Actes importans DU G. O. 107 

» vacantes dans le Grand Dircctoire , sera faite par le 
» G. O. , sur une liste triple presentee par le Grand Di- 
» rectoire. 

Art. V. » II determine la forme de ses travaux par un 
» reglement intirieur. 

Art. VI. » II connait seulement de tout ce qui concerne 
» les dogmes de chacun des rites. 

Art. VII. » II s’occupe specialement des liautes sciences 
» de Fart maconniquc, et correspond a cet effet avec les 

LL. et les Chapitres , tant a l’intirieur qu a l exterieur. 

Art. VIII. » II nepeut s’immiscer en rien dans ce qui a 
» rapport au gouvernement et a l administration de 1 Or- 
» dre •, il peut cependant etre consulte par le G. O. , ou 
» par quelqu’un de ses ateliers. 

Art. IX. » Les membres du Grand Directoire n’ont au- 
)> cune prerogative ni preseance dans les assemblies gini- 
» rales ou particulieres du G. O. *, ils ny occupent de 
» place et n’y ont aucune autre decoration que celles des 
)> offices dont ils sont pourvus. 

Art. X. » Tout membre du Grand Directoire qui cesse 
» d’etre Officier du G. O. ou representant y ne fait plus , 
)> des cet instant , partie du Grand Directoire y et il est 
» pourvu a son remplacement. 

Section II. 

Des assemblies et deliberations du Grand Directoire . 

Art. I er . » Le Grand Directoire tiendra ses assemblies 
» dans l enceinte du G. O. 

Art. II. » Ses assemblies n’auront lieu qu’en verlu 
» d une convocation qui sera faite sur 1 invitation du pri- 
» sident, ou, en son absence, de lun des deux premiers 
» dignitaires apres lui. 

Art. Ill, » Le Grand Directoire dilibere , soit en sec- 
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108 Appendice, N°. I. 

» tions reunies, soit en sections separecs , selon la nature 
» dcs affaires. Au dernier cas , les membres appartenant 
» au rite que ces affaires concern ent , seront seuls con- 
» voques. 

Section III. 

De V admission des rites , des demandes en constitutions 

et lettres capitulaires . 

Art. I er . » Les ateliers pratiquant un rite non encore 
» rcconnuparle G. O. , qui solliciteront leur aggregation 
» ou l’admission de leur rite , adresseront au G. O. une 
» deliberation ad hoc , dans les formes prescrites par 
» l article 

Art. II. » Ils y joindront l’original ou une copie au- 
» thentique de leurs titres , et les instructions relatives au 
» but et a la moralite du rite. 

i 

Art. III. » Le tout sera renvoye au Grand Directoire , 
» qui nommera une commission de trois de ses membres, 
» au plus , pour examiner secretement les instructions , et, 
» sur son rapport , donnera son avis au G. O , qui pro- 
» noncera l admission ou le rejet de la demande. 

Art. IV. » En cas d’admission , il en sera donne avis 
» a l’atelier impetrant , lequel sera tenu d’adresscr de 
i) suite ses cahiers au G. O. 

Art. V. >) Les cahiers et les instructions de tous les 
» rites seront deposes au local du Grand Directoire , dans 
» un coffre particulier a chacun d eux , et dans la forme 
» qui sera arretee par le reglement interieur du Grand 
» Directoire. 

Art. VI. » Dans le cas oil une L. oil un Chapitre desi- 
» reront travailler dans un autre rite que celui par eux 
» exerce , ils en formeront la demande par une delibera- 
» tion qu ils adresseront au G. O. , en y joignant leurs 
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Quelques Actes importans DU G. O. 109 
» patentes y pour etre revetues clu visa necessaire y s’il y 
» a lieu. 

Art. VII. » Les demandes en constitutions y en lettres 
» capitulaires y en certificats et en brefs y seront renvoyces 

a la G. L. generale symbolique y 011 au Grand Chapitre 
» general des grades y lesquels y apres l instruction pres- 
» crite par les reglemens ; pourront consulter , s’ils le ju- 
» gent necessaire y le Grand Directoire avant de pronon- 
» cer sur ces demandes. 

Art. VIII. » Lorsque les visa y les constitutions ou 
» lettres capitulaires auront ete accordes y il en sera 
» donne avis y par le secretariat y au Grand Directoire y 
» lequel adressera aux ateliers constitues les cahiers et 
» instructions du rite. 

Art. IX. » Le prix des cahiers et instructions des divers 
» rites et grades est fixe par le G. O. ; sur la proposition 

» du Grand Directoire. 

• / 

Art. X. » Les pouvoirs des deputes des rites admis se- 
» ront verifies dans les formes voulues par les reglemens. 

Art. XI. » Ces pouvoirs verifies y le depute deviendra, 
» de droit y membre du Grand Directoire y a moins qu il 
w ne se trouve des Officiers du G. O. pourvus des grades 

requis poury etre appeles. 


% 


Section IV. 


De la forme de la correspondance du Grand Directoire . 


Art. I er . » La correspondance des ateliers y sur les 
» questions relatives au dogme y doit etre adressee au 
)) G. O. y dans la forme ordinaire y mais sous double en- 
w veloppe y dont celle interieure portera pour suscription: 
» pour etre remis au Grand Directoire y et un signe hie- 
» roglyphique particulier au rite de l atelier. 

Art. II. » Ces paquets ; cachetes ; seront renvoyes par 


I IO 
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)) la G. L. generale ^administration au Grand Directoire., 
» leqnel designera celui de ses membres qui sera charge 


» de les renvoyer et d en faire la distribution. 

Art. III. » Le Grand Directoire remettra ses paquets 


» cachetes , avec une note indicative de leur objet, a la 
» G. L. generate d’administration , qui en fera l’enregis- 


» trement et l envoi. 

» Nous avons la faveur d’etre , etc. ». 

Le G. O. , en instituant le Directoire , parait avoir 


manque son objet, qui consistait a attirer au centre com- 

mun tous les rites epars. La condition 

cahiers des grades (sect. in, art. v) deplut generalement. 



Les Macons du rite ancien et ceux du rite primitif , les 


seuls qui s en soient rapproches jusqu aujourd hui , ont 
eux-memes refuse d’y satisfaire, dans la crainte sans doute 
quc , par la suite , leurs cahiers ne fussent imprimes et 
traduits dans toutes les langues , comme 1’ont ete ceux du 
G. O. (i) , ou soustraits dans les bureaux d une adminis- 
tration bien moins interessee a les conserver que les veri- 
tables proprietaires. 


Depuis l’etablissement du Directoire et les reunions du 
rite ancien et du rite primitif, deux autres seulement se 
sont presentes et ont ete refus^ c • «avnir • lo ritp rl’Ynmlc 
et celui des Ecossciis fi deles 



(i) Voyez le Vocabulaire du Ma 9011 ; in-12. 

Vocabulario Dei liberi muratori , etc. Livorno , 1810; in-16. 
Corps complet de ma$onnerie adopte par la Grande Loge de 
France; in-12. 

Instructions sur les liauts grades tels qu’ils se conferent au G. O. 
de France. Paris 9 1801 ; in-16. 

Le Regulateur du Ma^on , 58 oi ; in- 4 °. 

Cerem. relig. , Ed. Prudh. , t. 10. , p. 377. 

Le Parfait Ma^on , sans date ; in-12. L’Art du Tuileur ; in-12. 
Recueilprecieux de laMa^nnerie adlioniramite , etc. etc, etc. etc. 
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Queloues Actes IMPORTANS DU G. O. Ill 
motifs qui lie tiennent pas a la Franche-Maconnerie out 
probablement fait rejeter le premier , qui cependant est 
un des rites les plus consideres en Angleterre ; le second 7 
qui s’appuyait sur un titre pretendu donne par Charles 
Edouard Stuart , roi d’ Angleterre et dEcosse y lors de son 
passage a Paris en 1^4-7 > na P as presente dans son en- 
semble un but moral ou scientifique qui permit de Fadop- 
ter : c’est } dit-on ; la cause pour laquelle le Directoire la 
refuse. On pretend d’ailleurs que la chartre du roi d’ An- 
gleterre est loin d’offrir les caracteres de Fauthenticite. H 
est cependant vrai de dire que le rite de la Vieille-Bruj 
est pratique a Toulouse, et quil est connu depuis long^- 
temps dans le midi de la France. 

$ D. 


Proces-verbal des travaux d’une deputation du G . O. > 
que S . A. S. le prince Cambaceres admit dans son 
palais le 27 avril 

A LA GLOIRE DU G. A. DE l’UnIVERS. 


Le 27 *. jour du 2 C . mois de Van de la V L. 58o5 

( 7 Jloreal an i3. ) 

« La commission nominee par le G. O. de France en 
» sa seance du i 9 e . jour du 2 e . mois 58o5 , composee 

» des FF . . . . , regulierement convoquee et fra- 

» ternellement reunie , 

» Le F. Cliallan a annonce que S. A. S. Monseigneur 
» FArchichancelier de FEmpire lui ayait indique l’heure 
)> presente de onze heures du matin pour recevoir la 
» deputation du G. O. : en consequence , les FF. se sont 
» de suite transportes, travaux tenans^ chez S. A. S. qui 
» a donne ordre de les introduire ; et peu dc momens 
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» apres s’est presentee en persoune et leur a fait l’accueil 
» le plus obligeant et le plus gracieux. 

» Le F. Challan ; orateur de la deputation , a fait k 
» S. A. S. lecture de l adresse suivante ; signee par les 
» FF„ commissaires. 

((Monseigneur, 

» Les membres composant le G. O. de France ont en- 
» tendu avec la plus vive sensibilite les expressions dont 
» yotre Altesse serenissime abien voulu se servir en accor- 
\ dant sa bienveillance a un Ordre fonde sur l'amour de 
» Fhumanite. 

» Organes des Loges et Chapitres qui chaque jour font 

» des vceux pour la gloire et la prosperity de l’Empereur, 

» ils nous ont charges de vous offrir Fhommage de la re- 

» connaissance dont ils sont penetres y et de vous prier 

» d aj outer encore a vos bontes , cn transmettant a Sa 

» Majeste l’assurance d un attachement respeclueux, inal- 

» terable , et d un devouement sans bornes. 

; # \ 

» C etait surtout a 1 instant d une reunion^ elfet naturel 
» du calme que le puissant genie de Sa Majeste fait naitre 
» dans toutes les parties de 1 Empire , qu il importait de 
» confier a des grands diguitaires, aussi sages qu eclaires, 

» les destinees de la Maconnerie. Les membres du G. O. 

j 

» en eprouvent les premiers les avantages } et ils sont les 
» premiers a s en feliciter ; des lors jugez y Monseigueur^ 

» combien ils doivent etre aftecles douloureusement d ap- 
)» prendre qu on a clierche a vous persuader que la diver- 
» gence des opinions occasionnait celle des sentimens , 
m tandis que la raison seule dirige une police necessaire y 
» afin d eviter 1 introduction ( trop facile dans les reunions 
» nombreuses ) de ces liommes qui compromettent 1 hon- 
» neur par leur conduite civile y ou troublent 1 harmonie 
7) par leur effervescence. A Dieu neplaise toutefois quen- 

traine 
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Quelques Actes import a NS DU G. O. 

» traine par un premier mouvement , le G. O. use sans 
» regie et sans mesure du droit que toute societe a sur 
» ses membres. 

» Severe ou indulgent , un examen reflechi pre'cede ses 
» decisions , et une majorite imposante les manifeste. . 

» C est a ce principe que les membres du G. O. ont 
» obei jusqu’a ce jour ; c’est a lui quils ont du la paix , 
» Fhonneur et la confiance : il vous est familier a vous , 
» Monseigneur , qui avez si souvent eclaire le sanctuaire 
» de la justice \ la plupart des membres du G. O. y ont 
» entendu vos oracles ; et si vous daignez quelquefois pre- 
» sider ses travaux ; vous verrez qu ils n ont pas degenere ; 
« que y jaloux de pratiquer les vertus maconniques y ils 
» ne les separent point des vertus du citoyen et du sujet 
» fidele. 

» Ce sont ces sentimens que nous vous prions de mettre 
» aux pieds du trone de Sa Majeste l’Empereur et roi ; il 
» a comble de joie tous les Macons en leur donnant pour 
» chefs les membres de son auguste famille y et en con- 
» fiant a votre Altesse serenissime la surveillance imme- 
)> diate des travaux : le souvenir dun tel bienfait sera a 
w jamais grave dans tous les cceurs ». 

» S. A. S. a repondu dans les termes les plus affec- 
» tueux, annoncant au G. O. que Sa Majeste VEmpereuf 
» el Roi s' etanl fait rendre compte de Vobjet de V asso- 
y > cialion maconnique y et ay ant reconnu que son but moral 
» elait digne de sa protection y elle s' est determinee a la 
» lui accorder et d lui dormer pour chef un prince de son 
» sang , qu'il scrait aupres de Sa Majeste I'Empereur el 
» Roi l' interprele des sentimens de fi deli ie y de respect et 
» d' attache merit du Gr. O, pour sa personne , 

» Que, pour lui , il recevait avec plaisir Fexpression des 
» sentimens que la deputation venait de lui manifester de 
» nouveau au nora du G. O. de France , et qu il se ren- 
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J I r. A P P E N D I C E , N°. I. 

„ drait volontiers a ses travaux lorsque S. A. I. le prince 
» Joseph , grand-maitre , lui aurait fait connaitre ses dis- 
„ positions ; et S. A. S. a singulierement approuve qu d 

» lui fiit fait une adresse eu consequence. 

» Monseigneur 1’Archicliancelier a ajoute qu il desirail 
„ aue I union des Loges et Chapitres assurat a 1 Ordre 
» 1 eclat dout il a joui par le passe et qui cst e gaian 
» de sa gloire ; que s’il existait jamais que quo pomt do 
, division , il pensait que la volonte generate deva.t senle 

» en faire disparaitre la trace •, 

„ On enfin , il se ferait un vrai plaisir de se reurnr au 

. G O le plus souvent ,»e sc, affaires le lui penuet- 

, traieut , pour par.ager les travaux dune foo«te4»»‘ 

„ les principes doiveut avoir la plus grande influence 

» le bonheur de la societe en general • 

„ Apres avoir enteudu ces expressions de bienveillance 
„ pour l’Ordre entier , la deputation s’est retiree comblee 
» des temoignages d’une distinction aussi flatteuse que 

” ^LeTcommissaires se sent rendus chez le F. Doisy, 
, secretaire-general , tenant la plume pour h i redacbon 
a de la presente , qui a. ete approuvee et s.gnee par 

» les membres. fermes en la maniere 

» Les travaux out ensmte ete ieimcs 

» accoutumee : cliacun s’est retire en paix ... 

digne , etc. 

Cette piece est extraite de la cireulaire adress^c a tontes 
les Leges par le G. O. de Frauee , le )»m ^ i ">'4 ' - 
pag. 4 e t suiv antes. ^ 

Notice historic sur T organisation acluelle du G. O. 

cle France . 
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La reunion litre et voloutaire des ateliers re S uliers 
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Quelques Actes import ANS DU G. O. Il5 
» de l Empire francais , representes par leurs deputes , a 
» cpii ils out donue le pouyoir de regir FOrdre et de juger 
» leurs differens y est ce qul constitue la diete macon- 
» nique. Ainsi, chacun de ces ateliers fait partie duG. O ; 
» et tous ensemble formant sa constitution fondamentale y 
» Font rendu le depositaire et le conservateur de ses re- 
>) glemens. Joy, derniers reglemens , chap, insect, i. 

» II reunit tous les pouvoirs. A lui seul appartient de 
» constituer des LL. et des Chapitres ? en leur expediant 
)) des chartres analogues a leurs connaissances et a leur 
» rite. Ibid, art. 3 et t\. 

» La direction des travaux du G. O. est confiee a des 
y) Officiers qu’il nomme parmi les deputes des LL. et des 
» Chapitres. Ibid, sect. 2 ? art 1. 

» Ces Officiers sont au nombre de cent soixante-neuf, 
» independamment des membres honoraires qui font aussi 
» partie de sa composition *, sayoir , sept grands premiers 
» Dignitaires , soixante-trois Officiers d honneur ; et qua- 
» tre-vingt dix-neuf Officiers ordinaires. Ibid, art. 2. (1). 


( 1 ) « Les 7 grands premiers dignitaires sont : le grand-maitre , 3 
adjoints au grand-maitre , 1 grand administrateur general , 2 grands 
conservateurs generaux , et un grand representant du grand-maitre. 
Ibid , chap. 1 , sect. 2 , art. 3. 

» Les Officiers d’honneur sont ( quant a present ) : 2 representans 
particuliers du grand-maitre , le G. O. ayant arrete qu’une de ces 
deux dignites venant a vaquer, il n’y serait point nomm 6 j 9 grands 
administrateurs , 9 grands conservateurs , 3 grands premiers surveil- 
lans , 3 grands seconds surveillans , 3 grands orateurs , 3 grands 
secretaires , 3 grands tresoriers , 3 grands gardes des sceaux , 3 
grands gardes des archives , 3 grands maitres des ceremonies , 3 
grands aumoniers, 3 grands hospitaliers , 5 grands premiers experts 
et 11 grands experts. Ibid , art. 4. 

» Les Officiers ordinaires sont : 3 pr^sidens, 3 premiers surveillans, 
5 seconds surveillans , 3 orateurs , 3 secretaires , 1 tr^sorier , 3 pre- 
miers experts , 3 gardes des sceaux , 1 garde des archives , 1 archi- 




r 
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» La marque distinctive de tous les membres du G. O. 
» est 1111 riiban moire , couleur orange , avec un lisere vert , 
» porte en sautoir , et diflerencie selon les classes et les 
» dignites, par des brodcries qui sont en or pour les grands 
» Officiers d’honneur , et en argent pour les Officiers or- 
» dinaires. Celui des represen tans des LL. et des Cha- 
» pitres est sans broderie. Ibid. chap. 7 , sect 2 , art. 1 , 
» 2 y 8 , 9 et 1 . 

» Le tablier est de peau blanche , double de couleur dc 
» feu , et borde d un ruban semblable au cordon. Ibid . 
» art. i 5 . 

» Au milieu du cordon et du tablier , se voit une ro- 
» sette mi-partie bleue et couleur dc feu pour la G. L. 
)> d administration , couleur bleue pour la G. L. Symbo- 
♦> lique et le depute d une L. , couleur rouge pour le G. 
» Chapitre et le depute d un Chapitre , et verte pour les 
» Officiers lionoraircs. Ibid. art. 8, 9, 10, 1 1 et 16. 

» Le bijou est un triple triangle recouvert de metal pur, 

» surmonte d une couronne , et suspendu au cordon par 
» un ruban bleu moire. Ibid . art. 12. 

Assemblies du G . O. 

» Le G. O. tient tous les ans cinq assemblies generates 
» et d obligation , dans lesquelles tous les representans 
» des LL. ou des Chapitrcs assermentes , soit lies , soit 
» elus y out seuls le droit de voter avec les Officiers. Ibid . 

» chap. 7 , sect. i\. 

)) Nota. Les representans nes sont les Vinirables des 
» LL. et chefs des Chapitres : ceux ^lls sont leurs depu - 
» tes. Ibid. chap. 5 , sect. 2 et 3 . 


tccte-Yerificateur de la caisse , 6 maitres des ceremonies, 1 hospi- 
* talier-aum6nier , 2 aumoniers et C|3 experts. Ibid , art. 5. 

» Les Officiers d’honneur et les Ofiiciers ordinaires ne sont point 
* ? i vie. » 



; - ri 'P i 

















































1 







































































QuELQTJES AcTES 1MP0RTANS DU G. O. I I 7 

» Les uns el les autres ne peuvcnl avoir voix delibera- 
te live que lorsquils onl ete assermentes el p reclames ait 
» G. O. clans les formes voulues, Ibid. sect. i ; art. 2et3. 

» Les deputes nont plus de voix y lorsque les Vene- 
» rabies ou chefs des ateliers quils representent siege id 
» avec eux. Ils ne peuvent alors assisler queti qualite de 
» visiteurs. Ibid. sect. 3 , art. i 5 et 16. 

» Outre ces cincj seances y le G. O. sassemble speciale- 
» ment deux autres fois en son grand Chapitre general > 
» forme des ateliers reunis y et ou Ton n’appelle que les 
» chefs et deputes des Chapitres y lesquels ont seuls le 
» droit de voter avec les Officiers. Ibid . chap. 7 y sect. 1 
» art. 1 y et chap. 5 ; sect. 1 y art. 3 . 

» Le G. O. ne traite y dans ces grandes assemblies > 
» que des affaires qui interessent l Ordre en general. Elies 
» sont consacrees a entendre les observations et les de- 
» mandes que les representans croient devoir y faire. 

» Quant aux autres affaires y le G. O. se subdivise en 
» six ateliers particulars } savoir : 

» Une G. L. d’administration y une G. L. symbolique \ 
» un G. Chapitre *, une G. L. de conseil et d’appel *, une 
» G. L. des grands experts y etun G. Directoire des rites. 
» Ibid . chap. 1 y sect. 3 y art. 1. 

» La G. L. d administration est composee de trente- 
» trois membres y dont i 3 Officiers dignitaires et vingt 

r 

» experts. 

» La G. L. symbolique et le G. Chapitre sont aussi 
» composes Tune et l autre de trente-trois membres y dont 
» dix Officiers dignitaires et a 3 experts. Ibid . art. 3 . 

» A cliacun de ces trois GG. ateliers sont encore atta- 
» ches cinq deputes y pour y faire le service y avec voix 
)> deliberative y pendant un trimestre. Ils sont nommes a 
» tour de role , suivant l ordre du visa de leurs pouvoirs.. 
» Ibid, chap. 5 ; sect. t\ y art. 1 et 6. 
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» Ces memes trois GO. ateliers ont , en outre ; pres 
» chacun cles deux autres un depute choisi parmi les Of- 
» ficiers y avec voix deliberative , mais sans pouvoir y 
» remplir de fonctions ; s il n’en est requis. Ibid. chap. 8,, 
» sect. 3 , art. i et 5 . 

» Les assemblies ordinaires de ces trois ateliers se ticn- 
)) nent de quinzaine en quinzaine, selon qiielles sontmar- 
» quees au comput maconnique , comme le sont celles du 
» G. O. et de la G. L. de conseil et d’appel. 

» La G. L. de conseil et d’appel se compose de la reu- 
» nion des trente-trois Officiers dignitaires ordinaires , et 
» des quinze deputes de quartier. Elle s assemble ordinai- 
» rement quatre fois 1’annee , dans les 3 e . , 5 e . , r j e . et 
» i i e . mois de Tan maconnique , le mardi de la premiere 
» semaine qui suit les premieres seances des trois GG. 
» ateliers ordinaires. Ibid . chap i ; sect. 3 y art. 5 , et 
)> chap, g , sect, l , art. i. 

» La G. L. des grands experts se forme de quarante- 
» cinq membres , dont trente-six pris dans les diverses 
» classes des Officiers y et neuf entre les plus anciens de- 
» putes choisis parmi les quinze deputes de quartier. Ibid. 
» chap, i , sect. 3 , art. 6. 

» Cette G. L. ne peut etre assemblee que sur un man- 
» - dat des Scrutateurs ci-apres designes , et on n y admet 
» que les FF. qui ont ete specialement convoques. Ibid . 
» chap. 10 , sect. 4? art. i. 

» Le G. Directoire des rites se compose dautant de 
» sections qu’il y a de rites reconnus. Chaque section doit 
» etre. formee de trois membres au moins , et de cinq au 
>> plus , lesquels ne peuvent etre choisis que parmi les 
» Officiers du G. O . , ou y a defaut , parmi les represen- 
y> tans ; revetus les uns et les autres des grades les plus 
y> eleves dans ces rites. Ibid. chap, i j, sect, i , art. i et 2. 

» Ses assemblies se tiennent dans l enceinte du G. O. y 
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» et u gxit lieu qu’en vertu d une convocation du presi- 
» dent , ou , en son absence , dc Fun des deux premiers 
» dignitaires apres lui. Ibid . sect. 2 , art. 1. 

Attributions des divers Ateliers . 

» La Grande Loge dadministration connait de tout ce 
» qui est relatif a la correspondance , aux sccaux et aux 
» finances. Ibid . chap. 1 > sect. 4 > art. 1. 

» La G. L. Symbolique connait des chartres constitu- 
» tionnelles et des certificats des Mac. reguliers y taut de 
» l’interieur que de Fexterieur de la France ; elle connait 
» aussi des affaires contentieuses qui peuvent nailre dans 
» les LL. P et de tous les objets qui les interessent, Ibid . 

» sect. 5 y art. 1 et 2. 

» Le G. Chapitre s’occupe des demandes en lettres ca- 
» pitulaires et en brefs y ou certificats de liauts grades. II 
» statue pareillement sur les affaires contentieuses elevees 
» dans les Chapitres. Ibid . sect. 6 ; art. 1 et 2. 

» La G. L. de conseil et d’appel examine les affaires 
» generales avant qu’elles soient portees au G. O. y et sla- 
w tue sur les appels dds decisions emanees des trois grands 
» ateliers ordinaires. Ibid. sect. 7 y art. 1 et suivans. 

» La G. L. des grands experts connait des fautes com- 
» mises dans le G. O. , ou relatives a son administration; 
w il y a ; pour faire l instruction ; un conseil de Scruta- 
w teurs y compose des trois orateurs ; des trois secretaires 
» et des trois premiers experts. Ibid . sect. 8 y art. 1 et 2. 

» Le G. Directoire des rites connait seulcmcnt de tout 
» ce qui concerne les dogmes de chacun des rites. II s’oc^ 
» cupe specialement des liautes sciences de Fart macon- 
w nique y et correspond ; a cct efFet y avec les Loges et les 
» Chapitres. II peut etre consulte par le G. O. ou par ses 
» ateliers ; mais il ne peut s immiscer en rien de ce qui 
» a rapport au gouvcrncment et a Fadministration de 
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» 1 ’Ordre. Ses membres n’ont aucunc prerogative ni pre- 
» seance dans les assemblies generates ou particulieres du 
» G. O. , ct lorsqu’ils cessent d’etre Officiers du G. O. 
)> ou represen tans , ils n en font plus partie (1), Ibid. 
» chap, ii ; sect, i , art. 7 et suivans. 

Fisiteurs. 

>> Tout Macon regulier, sil est maitre , a le droit das- 
» sister, coinme visiteur, avec voix consultative, aux 
» travaux du G. O. dans ses differens ateliers , excepte a 
)) ceux du G. Chapitre , a moins qu il nc soit mernbre 
» d un Chapitre regulier. Ibid. chap, 7 , sect. i 3 , art. i 
» et suivans. 

» Mais chaque visiteur presentera, pour constater sa 
3) regulari te , un certificat ou bref, soit du G. O. , soit de 
» l atclier actif auejuel il appartient. Un expert lui deman- 
» dera sa signature pour la faire confronter , par le presi- 
3 ) dent , avec celle du certificat ou du tableau de son ate- 
3) Her (2). Ibid. art. 7. 

3> Les visiteur s qui ne pourront satisfaire a cet examen 
3) ne scront point adinis. Ibid. art. 9 ». 


(1) « Quoi'que le G. O. ait arret6 en principe d’admettre tous les 
rites dont le grand Directoire lui aura fait connaitre le but moral 
et 1’utilite pour l’intdret general , il ne recommit cependant pas 
comme reguliers les ateliers fran^ais qui auraient obtenu d’un G. O. 
etranger des chartres constitutionnelles ou capitulaires , sous quel- 
que preteste que ce soit. Ces ateliers sont obliges de prendre du 
G. O. de France des reconstitutions, et nepeuvent, en ce cas , y 
avoir rang que de la date de leur demande. Il est seulement fait 
mention sur leurs nouvelles patentes de celles accordees par les GG. 
00. etrangers , pourvu toutefois que les originaux , on des copies 
collationnees de leurs premieres patentes , aient ete envoy6s pour 
etre d6pos6s auA archives du G. O. Ibid, chap. i 4 , section 4 , 
art. 2 et suivans. » 

(2) « Le G. O. ni ses ateliers ne viseront aucun certificat d’une 
Loge situ6e en France, soit que le certilicat ait 6te donne par le 
G. O. ou par une Loge. Ibid, chap. 8 , sect. 18, ait. 3 . 33 



TABLEAU STATISTIQUE 

OGES R^GULI^RE S | D U G. 0. D E FRANCE. 

Nota. V Auteur de ce Tableau a indique par des chiffres a la suite des noms des piles le nombre des Loges qui y sont en activity 
de travaux. L’ absence du chiffre apres le nom d’une Ville indique quit n’y eociste qu’une seule Loge. 


ALlier 

Alpes ( Basses). . . 

Alpes ( Hautes ) . , 
Alpes maritimes . , 

Apenmns. 

Ardeche 

Ardennes ... 


Pcnt-de-Vaux. Thoisey. 
Laon. St.-Qnentin. Vervins. 
•btoulins. Saint-Pour^ain. 
Manosque. Sisteron. Valen- 

B'rian$on. Embrun. Gap. 
Monaco. Nice, 2. 

Chiavari. Spezia. 

Annonay , 2.,Privas. 
Charleville. Sedan. 

Florence, a. 

Le Mas-d’Azil. St.-Girons. 
Bar-sur-Aube. Nogent-sur- 
Seine. Troyes, 2. 

^ u g e ( Carcassonne, Castelnaudary , 

I 2. Lizignan. Narbo'rtne, 2. 

rRodez. Saint -Genies.' Ville - 
l franohe , 2. - 

Bouch.-de-la-Meuse. |-La Haye. 

rAix, 3 . Arles. La Ciotat. 
Souphes-du-Rhone .) Marseille ,'*x 5 . Mounez. Ta- 

n, 2. Falaise. 


Aveyron. . 


Cantal j Aurillac. Saint-Flour. 

, rAigre. Angouleme , 4/ Bar- 

Charente bezieux. Cognac, 2. -Jarnac, 

l 2. Larochefoucault . Ruffec. 

! La 'Flotte. La Rochelle , 3 . 
Marennes.Oleron (lied’), 
2. Rochefort, 2-. S/.-Jearr- 
d’Angely. Saintes. Saint - 
Martin (ile de Re), 2. 
Tonnay-Charente. 

Cher I Bourges, 2. St.-Amand. 

Gorreze Brives. Tulle. 


Arnay-sur-Arroux. Beaune. 
Dijon, 3 . Saint- Jean-de- 
Losne. 


Co tes-du-Nord f D inant. Guingamp. Lamballe. 

I Lannion. Saint-Brieux. 




Dordogne 


rAubusson. Gueret. La Sou- 
l terraine. 

Doire [ Ivr4e. 

{ Belvez. Bergerac. Montignac. 
Pdrigueux. Sarlat. 

Daubs... |Besancon, 2. Pontarlier. 

„ (Die. Lecrest , 2. Montelimart, 

l 2. Romans. Valence, 2. 

Dyle | Bruxelles, 6. Louvain, 2. 

Ellis occidental Groningue. 

Escaut |Audenarde. Gand , 2. 

Vi:ro (Evreux. Louviers.' Pont-Au- 

l demer. 

Eure-et-Loire | Chartres. Dreux . 

Finistire J Brest , 2. Morlaix , 2. Quim- 

l per-Corentin. 

Forets | Luxembourg. 

/Alais. Anduze. Bagnols. Beau- 
I caire, 2. Nismes , 4. Saint- 

tar£t \ Hippolyte , 2. Sommieres , 2 

l Valabregues. Uzes. 

{ Saint-Gaudens. Saint -Nicola^ 
de la Grave. Toulouse, j 
Ville-Franche. 

Genes [Genes, 3. Novi. 

Gers [Auch. Condom. Mirande. 

, • ’ .-Barsac. Blaye. Bordeaux, 

Gironde i Fargues. Langon. Libourne. 

| Pouillac. Sainte-Foy, 

Goto (Corse) | Bastia, 2. 


Agde, 2. Beziers, 3. Cette, 
Clermont, 2. Ganges. Lo- 
de ve , 3. Montpellier, 8, 
P£z4nas , 3. 

Ille-et-Vilaine. (H6d6e. Rennes. Saint-Malo. 

I Saint-Servan. 

Indre | Issoudun. 

Indre-et-Loire /Chateau-Renaud. Chinon. La 

l Chapelle-Blanche. Tours , 4. 
Isere . 1 Grenoble, !P. Vienne, 2. 

I Voiron. 

Jemmape fBoussu. Charleroy. Mons. 

I Tournay, 2. 

Landes /Dax. Le Saint - Esprit , pris 

l Bayonne. Mont-de-Marsan. 

Leman (Carouges. Geneve, i5. Sa- 

l lanches. Thonon. 

Liamone ( lie - de - ( ^ . . 

Corse) j Ajaccio. Bonifacio. 

Loir-et-Cher |Blois, 2. Saint- Aignan. 

Loire fMontbrison. RivedegiA Saint- 

l Etienne. 

Loire (Haute) /Brioude. Le Pay, 3. Rouane. 

t_ Yssingeaux. 

Loire -InfSrieure...f Aacenis - Le Croisic. Mache- 
l coul. Nantes , 5. Pimbeuf. 

Loiret j Gien. Montargis. Orleans, 3. 

Lot fCahors. Figeac. Gourdon. 

(. Saint-Cerd. 

, 4. Bar 

Marmande, 2. Mezin, 2. 

Lozere | Mende. 

• lys /Bruges, 2. Courtray. Os- 

7 l tende. 

/Angers, 3. Beaufort. Doud. 

I Saumur, 2. Vihers. 


plaine-et-Loire. . 


Hist, de la tend- du G. O. deFr. Append., 


DiPAKTKMENS. j V I I. I* E S. 

f Cherbourg. Granville, 2.'St.- 
Manche ...[ L6 Valognes . 

Marengo | Alexandrie , 2. Asti. Casal. 

{ Chalons-sur-Marne . Reims, 2. 
Sezanne. 

r Chateau - Gonthier. Craon. 

{ Laval. ■ 

Mediterranee . ..... \ Livourne. Porto-Ferrajo. 

, (Nancy. Saint-Nicolas. Toul. 

Meurthe I 

/Bar-sur-Ornain. Commercy. 

euSe Stenay. Verdun. 

Meuse-Inferieure... | Mastricht , 2. Ruremonde. 

I Aix- les -Bains. Annecy, 2. 
Chamb6ry. Montm61ian.Ru- 
milly. Saint- Jean-de-Mau- 
rienne. 

Montenotte { Ac ^ - Maurice. 'Sa- 

/Deux - Ponts. Franckendal. 

Mont-Tonnerre J Mayence. Neustadt. Spire. 

^ Worms. 

(Belle-Isle-en-Mer. Lorient, 2. 

Morbihan I 

^ Vannes. 

(Metz, 2. Sarre-Louis. Thion- 

° Se 6 \ ville. 

Nethes (Deux) | Anvers, 2. Malines. 

jClamecy. Cosne. Donzy. Ne- 

* vers, 2. Pr6mery. 

Avesnes. Bergues. Cambray. 
Douay , 2. Dunkerque , 2. 

Nord ( Gravelines. Landrecy. Le 

Questioy.Lille,3.Maubeuge. 
Nord-Libre , Valenciennes. 

Ql se fCompiogne. Crespy. Noyon. 

I Senlis . 

Ombrome | Sienne. 

Q rne f Alengon. Domfront. L’Aigle. 

I Mortagne. 

Ourte | Huy. Li6ge, 3. Spa. Verviers. 

{ Aire. Arras, 2. Bethune. 
Boulogne-sur-Mer. Calais , 
3. Hes’din. Moritreuil-sur J 
Mer. Saint-Omer, 2. §| 

Pd | Pignerol. Turin. 

Puy-de-Ddme (Ambert. Clermont - Ferrant. 

' ( Issoire. Thiers, 2. 
Pyrenees (Basses'). (Bayonne. Pau, 2. 


{ Collioure. jilne. M. - Louis. 
Perpignan, 6. Prades. St.- 
Paul de Feiioulledes. 
/Landau. Lauierbourg. Sche- 

, Rhin ( Bus ) | lestatt. Strasbourg , 2. Weis- 

1, sembourg. 

{ Altkirch. Bellefort. Colmar. 
Huningue. Montbelliard. 
Mulhausen. . 

Rhin-et-Moselle...( Qoan - Goble ”f 2 - Creutznach. 
I Eberbach. ' 

Khdne f Condrieu. Lyon, 7. Ville- 

(, franclie. , 

Ro - r f Aix-la-Chapeye , 2. Cologne, 

{ 2. Creivelt/Wesel. 

Roms I Civita-Vecchja. Rome, 2. 

Saone (Haute) . . . . | Champlitte. Cure. 

Saone-et-Loire (Autun. Bu /. Chalons, 3. 

I Charolles. Jdarcigny. 

Sarre | Prlim. Tre^s. 

Sarthe 1 La Ferte-Beinard. La Fleche. 

X Le Mans. j. 

{ Charenton Acles - Carriferes. 
Paris, 90V Saint - Denis. 
Vincennes^ 

Seine-Inf erieure... . P ie PP e - F6ca #P- LeHarre, £. 
\ Rouen 1 , 5-J., 

I Chartrettes . d- Coulommiera. 
Fontainebfedu. Meaux. Me- 
lun. Nemwurs. Provinsi 
Rosoy, 

Seine-et-Oise I -Corbeil. Etamifcs, Versailles, 3. 

Sessia | Verceii. 

Sevres (Deux) (Melle. Niort. ./•St.-Maixent. 

1 Thouars. 

1 Abbeville , 2'. .'.Amiens , 2. 

b0mme Bourg - d’Ault. Doulens . 

( Ham. Mont-lWdier. 

S J, Ura I Coni., 2. Sav-igliano . 

aro [Parme, 2. 

Tar n .JAlbi, 2. Castzes . Puy-Lau- 

m l rens. 

rn-et-Garonne . . I Moissac. Montauhan , 2. 
Tra ^ne j P6rouse. 


Y I I. L E S. 


La Guadeloupe . . . . 
La Martinique 
Saint-Domingue . . . 

Sainte-Lucie 

PAYS 

Berg (duche de).. 
Confeder. du Rhin. 

Dalmatie. ... 

Espagne 

Hanovre. . . . . . 
Helvetia. ......... 

Isles loniennes . . . . 

Ingrie... 

Italie. 


L^jjtkbes., . Brignoles. Cannes. 
I G^stelletl Draguignan.'Fre- 

Var / jus. Grasse. Hyferes. Oliou- 

1 les. Saint-Tropes. Toulon, 

Vaucluse f A pt. Avignon, 5. BolleneJ 

l Carpentras. Fertuis. 

Vendee ILugon: Noirmoutier (ile de)i 

Vienne |Neuville. Poitiers, 2. 

Vienne (Haute ).... Saint -j 
jEpinal. Neufohateau. Sai 

8 i I DiA 

Yonne % IJoigny. Sens, Tonnerre. 

Zuyderzee | Amsterdam , 2. 

COLONIES FRANgAISES. 

Isle Bonaparte , ci- i„ ■ . „ . 

dev ant Bourbon. .1 ain “ ems- 
L’ Isle-de-France . . f Fort-NapoUon , 3. Rivi6re- 
(. Noire. 

{ Basse-Terre. LeMpule.Pointe- 
a-Pitre, 2. 

(•Saint-Pierre, 2. 

/Les Cayes. Jacmel. Port-au- 
l Prince. 3 6remie. 

| La Soufriere. 

Strangers. 

( Dusseldorf. 

/Aschaflenbourg. Francfort- 
l sur-le-Meiu. Fulde. 
(•Raguse. Zara. 

{ Barcelone , 2. Cadix. Madrid. 

Saint*-Sebastien. Vittoria. 

| Hanovre. 

/Bale. Berne. Lausanne, 2. Le 
/ Locle. Neufchatel. Nyon. 
^ Soleure. Vevey. 

, I Corftm , 2. 
j Saint-Pfetersbourg . 

(Bergame. Cremone. Mantoue. 
I Milad. 

Naples (Itoy. de). . . I Capoue. Naples. 

Pol'ogne Posen. Varsovle. 

Russie I Moskou. 

COLONIES ETftANGiRES. 

Etatts-Uiiis Charles-Town.- 

Louisiane . . Nouve lie- Orleans, 

Pensylvanie Philadelphie. 

Virginie Portsmouth. 


•i 


T A JB L E A U . 

Des LOGES attaches a E6poque .de 181 2 . 

CgS L ° SCS n ’° nt P ° int dB ™ idence f* e { *nes suivent les dtopeaucc des diffSrens Regimens en faueur desqueh elles ont etc constitutes. 
Ma. % a gjout^les iittea.y stmctlfr 5 6< jo %ea af ih tei uoms D e4 Cotfs. 


Garde Imp£riale. 


Infaniekie de Li&jse 


Les Chevaliers de Saint- 

IPOLIOS. 


f Regiment — Napoleon. 

1* Reg. — Les Hommes-Uuis. 

5° Reg. — Les Amis de la Bienfaisance. 
3' Reg. — Les Enfans de Napoleon. 
f Reg.— Les Emules d’Assas. 

1° Reg — Les Emules de Mars. 
i e Reg — L’Esp6rance. 

*' Reg. — La Pure-Vaillapce. 
f Reg - — Les Amis 4 l’epreuve. 

>' Reg. — La Vraie-Fraternite. 
i° Reg. — Les Amis de l’Homme. 
t' Reg. — Les Amis-Reunis. 
i° Reg. — Les Amis-Reunis. 
f Reg. — Les iilus de Minerve. 

*' Reg. — L’Union-Militaire. 
t e Reg. — Mars. 
f Reg. — Minerve. 

)0 Reg. — Les Enfans de Bellone. 

s' Reg. — L’Honneur. 

s' Reg — Les Guerriers-Ginereux. 

5' Reg. — La Paix. 

)' Reg. — La Fraternity. 

>c Reg. — Les Amis de la Victoire. 
s' Reg. — La Franclje-Amitie. 

5' Reg. — Les Amis-Philantropes. 
i e Reg. — L’Amitie. 

, e f L'Union des Ccears. 

1 Ueg ' l Les Enfans de Mars. 

7 C Reg . — LesVrais-AmisdeNApoLEON. 
> c Reg . — La Bienfaisance. 

3' Reg. — Les Vrais-Amis de la Gloire. 
1' Reg. — Les Amis de l’Ordre. 
s' Reg. — La Parfaite-Union. 

3' Reg. — Les Amis de la Victoire. 
i' Reg. — Les Vrais-Amis de l’ordre et 
de l’honneur. 

3' Reg. — La Parfaite-Amitie. 

3° Reg — La Fille de la Paix. 


IlfFANTERIE l£geRE. 


i" Regiment — Les Amis de 
*.* laGloire et de 

y Aeg — Les Amis de la 
, ' Gloire et des Arts. 

4° Reg- — N ApolIoh des 
Aleves de Mars. 

5' Reg.— L’Intimite. 

6' Reg. — Les Enfans de Ma- 
rengo. 

7* Reg- — Les Amis de la Par- 
, ’ faite-XJnion. 

9' Reg - — Les Amis-Riunis. 
n'iReg. — L’Imp6riale des 
Chevaliers deSt.- 
Jean-d’Acre. 

i3' Reg. — L’Egalite - Triom- 
phante. 

1.1' Reg.— La Sincere- AmitiA 
i6 e Reg. — La Parfaite -Union. 
a4' Reg. — Les Insyparables. 
25' Reg. — Les Enfans de la 
Victoire. 

27' Reg. —Les Enfans de Mars. 
28' Reg. — LaConstanteAmitiy 
3i' Reg. — La Bienfaisance. 

33' Reg. — Les Aleves de Mars. 


Gardes Nationaees 


Corps Imp£rial 


™ Dip.— La Reunion- 8' Reg.— LesParfaits- 
Desiree. Amis. 


Hist 1SS Append^J 


4' Batail. — La Bien- 
faisance. 

5' Batail . — Mars 

Minerve. 
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Pouvoirs a Morin , regl. de Bordeaux. 12 i 

0 

* 

N°. I I. 

Copies cles pouvoirs donnes d Paris y en 1761 ^ d 
Stephen Morin ^ d Vejfet de propager la Magon- 
nerie de perfection en ^imerique > et de Part. 2 
des reglemens arretes d Bordeaux en 1762, 
contenant la nomenclature des degres du rite 
ancien d cette epoque. 

. § A. Pouvoirs. 

« A la gloire du G. A. de FUnivers , etc. , et sous le 
» bon plaisir de S. A. S. le T. M. F. Louis de Bourbon, 
» comte de Clermont , prince du sang , graud-maitre et 
» protecteur de toutes les Loges. 

» A l’Orient d un lieu tres-eclaire oil regnent la paix , 
« le silence , la concorde, anno lucis 676 1 , et selon le 
» style commun, 27 aout 1761. 

Lux ex lenebris . Unilas , concordia f rat rum. 

)> Nous, soussignes , substituts generaux de l Art royal , 
3) grands surveillans et offlciers de la Grande et souveraine 
» Loge de Saint -Jean de Jerusalem, etablie a TO. de 
3} Paris ; et nous , S. grands-maitres du Grand Conseil des 
» Loges de France , sous la protection de la Grande sou- 
33 yeraine Loge , sous les nombres sacres et mysterieux , 
3) declarons, certifions et ordonnons a touslesC, FF. Cb. 
3) et P. repandus sur les deux hemispheres , que nous etant 
» assembles par ordre du substitut general , president' du 
3) Grand Conseil , une requete a nous commuuiquee par 
» le R. F. Lacorne , substitut de notre T. M. G. M. , 
33 chevalier et prince Macon , fut lue en seance. 

33 Que notre C. F. Stephen Morin , grand elu parfait 
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» et ancien M. sublime , P. Macon , chevalier et prince 
» sublime de tous les Ordres de la Maconnerie de per- 
» fectiou , membre de la Loge rovale de la Trinite, etc. , 

» etant sur son depart pour l Amerique , et desirant pou- 
» voir travailler regulierement pour la vantage et l’agran- 

dissement de l Art Royal dans toute sa perfection , qu il 
» plaise au S. Grand Conseil et Grande Loge de lui ac- 
» corder des lettres-patentes pour constitutions. Sur le 
» rapport qui nous a etc fait y et connaissant les qualites 
3> eminentes du F. Stephen Morin ; lui avons y sans hesi- 
» ter, accorde cette petite satisfaction pour les services 
» qu il a toujours rendus a lOrdre y et dont son zele nous 
» gar an tit la continuation. 

» A ces causes et par d’autres bonnes raisons , en ap- 
» prouvant et confirmant le T. C. F. Morin en ses desseins, 
» et voulant lui donner des temoignages de notre rccon- 
» naissance , f arvons y d un consenteinent general y cons- 
» titue et institue y et par ces presentes constituons et 
» instituons y et donnons plein et entier pouvoir audit F. 
» Stephen Morin, dont la signature est en marge des pre- 
» sentes , de former et etablir une Loge pour recevoir et 
i) multiplier lOrdre Royal des Macons libres dans tous 
» les grades parfaits et sublimes \ de prendre soin que les 
» statuts et reglemens de la Grande et souveraine j^ogc , 
» generaux ou particuliers , soient tenus et observes , et 
5> de n y jamais admettre que des vrais et legitimes freres 

de la Maconnerie sublime ; 

)> l)e regler et gouverner tous les membres qui compo- 
3 > seront sadite Loge , quil peut etablir dans les quatre 
3> parties du Monde oil il arrivera ou pourra demeurer , 
3> sous le titre de Loge de Saint-Jean y et surnommee la 
3) Parjaite Harmonies lui donnons pouvoir de choisir 
3) tels officiers pour 1 aider a gouverner sa Loge cornme 
» il le jugera bon, auxquels nous commandons ct enjoi- 
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Pouvoirs a Morin *, regl. de Bordeaux. i^i 
» gnons de lui obeir et de le respecter ; ordonnons et 
» commandons a tous maitres de Loges regulieres , de 
» quelque dignite qu ils puissent etre , repandus sur la 
» surface de la terre et des raers , les prions et enjoiguons 
» au nom de l Ordre Royal et en presence de notre tres- 
» ill. G. M. , de recounaitre ainsi , et comme nous le 
» rcconnaissons , notre T. C. F. Stephen Morin comme 
» R. # maitrc de la Loge de la Parfaite Harmonic , et nous 
» le depulons en qualite de notre grand-inspeeteur dans 
» toutes les parties du Nouveau* Monde pour reformer 
» lobservance de nos lois en general , etc. *, et par ces 
» presentes constiluons notre T. C F. Stephen Morin 
» notre G. M. inspectcur , l’autorisant et lui donnant 
)) pouvoir d etablir dans toutes les parlies du Monde la 
» parfaite et sublime Maconnerie y etc. etc. etc. 

» Prions y en consequence, les FF. en general de donncr 
» audit Stephen Morin l’assistance et les secours qui se- 
» rout en lcur pouvoir , le requerant d'en faire autant 
» envers tous les FF. qui seront membres de sa Loge , 
» ou qu il a admis et constitues , admettra ou constituent 
» par la suite au subl. grade de la perfection que nous lui 
» donnons , avec plein et entier pouvoir de creer des ins- 
» pecteurs en tous lieux oil les sublimes grades ne seront 
» pas etablis , connaissant parfaitement ses grandes con- 
)) naissanccs et capacite. 

» En temoignage de quoi, nous lui avons delivre ces 
» presentes , signees par le substitut general de 1 Ordre , 
» grand-commandeur de l’Aigle blanc et noir , souverain 
» sublime prince de Royal Secret , et chef de l’eminent 
)> grade de 1 Art Royal , et par nous grands-inspccteurs , 
» sublimes oificiers du Grand Conseil et de la Grande Loge 
» clablie en cette capitale , et les avons scellees du grand 
» sceau de notre ill. grand-maitre S. A. S. , et de cclui de 
» notre Grande Loge et souv. Grand Conseil. Au G. O. 




/ 
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» de Paris, l’an de la lumiere 5 ^ 61 , oil selon l ore vul- 
» gaire, 27 aout 1761. 

» Signes Chaillou de Jonyille , substitut general 
» de l’Ordre , V. maitre de la i ere . Loge en 
» France appelee St-Thoinas , chef des grades 
» eminens , commandant et sublime prince de 
» Royal Secret. 

» Le F. prince de Rohan , M. de la Grande Logc 
» rintelligence , S. prince de la Maconnerie. 

» Lacorne , substitut du G. M. R. D. maitre de 
» la Trinite, grand elu parfait , ch. et prince 
)> Macon. 

a 

» Savalette de Bucko ly, grand garde des sceaux> 
» grand elu , grand ch. et prince Macon. 

» Taupin , etc. y prince Macon. 

» Brest de la Chaussee, etc. , G. E. P. M. C. 7 
» prince Macon. 

» Comte de Choiseuil , etc. , prince Macon. 

» Boucher de Lenoncourt, etc. , P. M. 

» Par ordre de la Grande Loge , ainsi signe 
» Daubantin y G. E. P. M. et C. P. M. et 
» R. V. M. de la Loge de Saint-Alphonse > 
» grand secret, de la Grande Loge et dusubh 
» Conseil des Parfaits Mac. en France y etc. » 

5 B. 

Extrait des Reglemens de la Maeonnene de Perfection y 
arretes a Bordeaux le 6 e . jour de la . semaine de la 
7 e . lune de Vere hebraXque 6762 ; ou de Vere vulgaire 
3762. 

Art. II. cc L’Art Royal , ou la Societe des Macons 
» libres et acceptes ; est divise par ordre en vingl-cinq 
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PiEGLEMENS ARnfex^S A BORDEAUX. 1^5 
» grades connus et approuves. Le premier est inferieur 
» au deuxieme , le deuxieme au troisieme , et ainsi de 
» suite y par progression successive y jusqu’au vingt-cin- 
» quieme , qul est le sublime et dernier grade qui com- 
» mande tous les autres sans exception. Tons ces grades 
» sont divises en sept classes , par lesquelles on ne peut 
» etre dispense de passer , ni de suivre exactement Fordre 
» des temps et distances entre chaque grade y di vises par 
» nombres mjsterieux , comme suit : 

Classes. I ere . CLASSE. Distances. 

i ere . Pour parvenir au grade d’ap- 

prenti soumis au compagnon. 3 mois 
2 e . Le C. et FApp. sont soumis au 
maitre pour parvenir de l’Ap. 

au C 5 mois 

3 e . Le maitre et les precedens sont 
soumis aux grades superieurs 
pour parvenir du Comp, au 
Maitre 7 mois. 

L 1 4 i h 9 9 9 • # 9 I*. 

II e . CLASSE. 

» ¥ 

4 e . Du Maitre pour parvenir au M. 

secret 3 mois 1 

i 

5 e . Du M. secret au M. parfait^ pour j 

y parvenir 3 mois.F 

6 e . Du M. P. au Secretaire intime y \ 

> . ',2 1 mois. 

pour y parvenir 3 mois. 

•j e . Du Secret, intime a Flutendant 

des batimens 5 mois. 

8 e . De Flntendant des batimens au 

Prevot et Juge 7 mois. 

I I* ; 



Total , 
1 5 mois ; 
ce qui fait 
trois fois 
mois. 


t 
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Classes. III e . CLASSE. Distances. 

J * / * v> 

Qui consiste en trois grades : 

9 e . Elu apres 3 mois. 

io e . Chevalier elu des quinze .... 3 mois. 

n e . Illustre Chef des douze tribus. . 1 mois. 

/>. 

IV e . CLASSE. 

« 

Elle cons is te cn trois grades : 

i2 e . Grand - maitre Architecte. . . . 1 mois. 

i 3 e . Chevalier Royal Arche 3 mois. 

4 e . Grand Elu ancien 1 mois. 

\ e . CLASSE. 

Elle consiste en cinq degres : 


i 5 e . Chevalier de lEpee 1 mois » 

i6 e . Prince de Jerusalem 1 mois. I 

jrj e . Cliev. d Orient et d Occident. , 3 mois. \ 9 mois. 

i8 e . Cliev. Rose-Croix 1 mois. 1 

ig e . Grand P011 tife ou M e . a dvitam . 3 mois./ 


VI e . CLASSE. 


| 5 mois. 


> 7 mois. 


Elle consiste en trois degres : 


20 e . 
2 l e . 

22 e . 


Le grand-Patriarch e 

Le grand-Maitre de la clef de la 

Maconnerie 

Prince duLiban P ch. Royal Hache. 


3 mois. 

3 mois. 
3 mois. 


9 mois. 








Reglemens arrItes a Bordeaux. 
Classes. \JI C . CLASS E. Distances. 


Elle consisle en trois grades : 
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ss 3 e . Prince adepte y chef du Grand \ 

Consistoire 5 mois. j 

24 e . 111 . Chev. Commandeur del’Aigle 1 

blanc et noir .5 mois. / i 5 mois. 

25 e . T. ill.. souv. prince de la Macon- 

nerie 7 grand Chev. subl. Com- \ 

mandeur du Royal Secret.. . . 5 mois. ] 

(( En tout 81 mois pour parvenir successivement au 
» dernier grade. Tous ces grades , dans lesquels il faut 
» etre initie dans un nombre mysterieux de mois pour 
» arriver successivement a chaque grade , forment le 

» nombre de 81 mois. 8 et 1 font 9, comme 8 et 1 font 

# 

» 81 ? comme 9 fois 9 font 8 1 7 tous nombres parfaits 7 
» bien differens de i et 8 qui font 9^ comme 1 et 8 qui 
» font 18 , comme 2 fois 9 font 18 *, car il y a des nombres 
» imparfaits , et cette combinaison est imparfaite. Mais 
)> un Franc-Macon qui a rempli son temps cueille enfin 
» la rose maconnique. 

» Mais si , dans aucun temps ? un F. avait manque au 
» zele et a l obeissance , il ne pourrait obtenir aucun grade 
» jusqu a ce qu il eut fait ses soumissions 7 etc. » 


No. III. 


Discussion sur le titre constitutionnel pretendu 
emane de la Grande Loge d’Edimbourg en 
1721 , et qui a servi de base d la reunion du 
Chapitre de Hose- Croix au Grand Chapitre de 
France en 1785. 

On trouvera dans ce fragment les pieces justificatives 
qui out rapport a ce que nous ayons dit dans l Histoire de 




iaB Append ice, N°. I I I. 

la fondation du G. O. de France , pages 19 el 79 , a loc- 
casion du titre pretendu emane dEdimbourg en 1521 , 
constituant en faveur de M. le due d Autin 1111 Chapitre 
de Rose-Croix. Nous avons avance qu il etait faux ; il nous 
reste a le prouver. 

Notre intention n’est pas de reveiller une ancienne que- 
relle , mais de rapporter des fails liisloriques. Nous nous 
serions bien moins etendus sur cel article /s^aujourd hui 
nieme plusieurs officiers du G. O. ne persistaient a sou- 
tenir^ue ce titre est veritable. 

i\ous esperons qu ils ne se refuseront pas a 1’ evidence ( 1). 
Pour mettre le lecteur en etat de decider la question , 
nous donnerons le texte litteral des pieces. On sait que 
Gerbier en presenta deux : la premiere fut le titre et la 
deuxieme un certificat donne a M. de Quadt , avec une 
date constatant que ce Macon avait ete recu au grade de 
Rose-Croix dans le susdit Chapitre en 1721, e’est - a - dire 
dans le temps de sa formation. Voici ces deux pieces : 

Premiere. 

% 

Titre de 1721. 

Ex orbis ac scicrarii Edimburgi Orienle , ubi pace , una- 
nimitate cequatione regnalur fide , spe et chantate , 
Visegimd die prirnd priini mensis Hiramiani 0721 ; el 

abipsomet hieroglypho 9r>jrtx>i02iv poslhumo 1688. 

S.\ S.*. S.'. 

'# 

« Nos infra scripti QVJAVJOZ1 7* QtQDlflnvt (2) 0111- 


(1) E11 i 8 o 4 l’annaliste flu G. O. avait promis de grands details 
a ce sujet ; on les attend inutilement depuis plus de huit ans. Voir 
l’Etat du G. O. Reprise, tom. 1 , premiere partie , page 18. 

(2) Salvatoris discipuli ; et plus bas , Rosce-Crucis. Les Ecossais 
font trop de cas de la Mafjonnerie des hauts - grades pour se per- 
mettre ces inversions enfantines. 


omnibus 
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Discussion sun le titre de 1721. 129 

» nibus quorum interest aut interesse poterit magnum se- 
tt cundiim Gallos zovvg otnoio* capitulumcujus suprema, 
» nomini et sub potentia plena atque autoritate F. •. N. *. 
» ducis d ' Antin , Paris Franciae , consentientis famae , aut 
» equitis alicujus numeris omnibus absoluti vel capitulo , 
» yel illius casa ipsis litteris legitime muniendi y in lutetia 
» perpetuo erit sedes , quae ibi Galliarum intra lines pro- 
» pagationis ac constitution^ privilegio tantummodo gau- 
» debit , creavisse notum facimus. His positis y frui suo 
» ingenio y nostris ac signis impressis , capitulum ipsum 
» consentimus. Sic benedicatur y honoretur , credatur, etc, 
» Datum orbisOrienti, anno regni nostri vigesimo tertio. 

Suivent les signatures : Barboux , Barlay , Bainet ? 
Ardidenowitz y Huiwin ; Rittary ; Keyssovet, Piieyts y 
M or . Bakrnann, Fortoret, signor Cuttin, Hindreleat, 
H. S. Bonut, Burnet y secret. 

T raductionj telle quelle est jointe au titre. 


De V Orient du monde et de la Grande Loge dEdim- 
bourg y oil regnent la Foi ? VEsperance et la Cliante y 
dans la paix y Vunanimite et Vegalite y feaie. jour du 
i er . mois d’ Hiram 5^2 1 y et d’apres Vhierog lyphe pos- 
thume du Sauveur 1688. 

Salut, Salut ? Salut. 

» Nous y soussigues , disciples du sauveur ? a tous ceux 
» qui ont ou qui pourront y avoir interet , savoir laisons : 
» que nous avons cree en faveur des Francais un grand 
» Cliapitre de la Rose-Croix , dont le siege supreme , au 
» nom et sous la picnic puissance et autorite de no tie beic 
» due d’Antin , pair de France , dune reputation digne de 
» ce rang } ou de quelquun des FF . Chevaliers 7 accotn- 
j> plis en tout point ? qui devra ctre muni par le Chapitic 

9 
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» ou par la Loge dudit y de lettres authentiques ; residera 
33 a perpetuite a Paris y poury jouir du privilege de pro- 
33 pagation et constitution seulement dans l interieur de la 
)> France. A ces conditions > nous consentons y par ces 
)) presenteSs munies de notre sceau et de notre signatures 
» que ledit Chapitre suive librement son genie naturel ; 
w en consequence y qu il soit beni y lionore y et que foi lui 
» soit ajoutee. 

» Donne a 1 Orient de l’univers y la 23 e . annee de notre 
» regne. 


Sig ne » Barboux s Barlay y Ardidenowitz y Rittary y 
r> ClIULQUET s KeYSSOVET , FoRTORET y BaINET y 
» Hu i win s Dreyts s M or . Bakrnann s signor 
» CuTTIN s IIlNDRELEATs H. S. BoNUT y BuRNET ; 
» secretaire. » 


Deuxieme piece produite par Gerbier. 

Cerlijicat ou diplome de M. de Quadl . 

.» Au noin du Grand Architecte de Funivers s supreme 
» remunerateur de la vertUs source pure de toutes perfec- 
» tions , verite et justice y et sous les auspices duGRAND- 
» MAITRE s le F. due d’Antin. 

» A tous les Macons libres repandus sur la surface de la 
» terre et sur la plaine liquide des mers y salut et savoir 
» faisons : que nous Grand-Maitre et Officiers de la Loge de 
3) St. -Jean % fondee et etablie a VO. de Paris y sous le litre 
3) auguste de la PARFAITE UNION y avons initie dans 
)) les travaux et my s teres de l art royal y et recu au grade de 
33 docteur et P :c . de R.*.^ y le 21 avril ipi y notre tres- 
>3 cher frere de Quadt y lieutenant-general des armees du 
33 roi s et apres avoir reconnu en lui les qualites requises y 
33 Favonscejourd buielutroisieme Venerable delaR. •. L. # . y 
33 en foi de quoi nous lui avons fait expedier le present 
33 certificate au bas duquel il a signe ne varietur y que nous 
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Discussion sur le tithe de 1721. i3i 
» avons fait centre-signer de notre secretaire, pour Fauto- 
» riser a jouir evidemment partout , et a perpetuite', de 
» tous les honneurs qui lui sont dus , en sadite qualite , 
» dans tous les Chapitres et dans toutes les Loges HE - 
» GLiLIEHES , et reconnues pour telles ; offrant le re-' 
» ciproque a tous nos freres repandus sur la surface de la 
» terre et sur la plaine liquide des mers : car tel est notre 
» pouvoir. 

» Donne de nous , maitre et oflficiers de la Loge Saint- 

» Jean , fondee et etablie a FO. de Paris , sous le titre au- 

* 

» guste de la Parfaite Union . 

» A FOrient de Paris, sous le sceau mysterieux de nos 
» armes , Fan de lalumiere 5721 , le 23 e . jour du 4 e - mois 
» et selon le style ordinaire, le 23 juin 1721. 

» Signes Caraccinoli , V.*. ; le ch er . de Beaupr£, 

» i er . S.*. ; Haudet , 2 e . S. # . ; le marquis de 
» l’Aigle , ex-V.*. y le marquis de Crecy ; de 
» Saint-Lazart *, Bognet ; P. le Lorrain ; le Rat , 

» orateur *, baron de Suiset. 

» Scelle et delivre ledit jour 23 juin 1721 , 

» Martois. 

» Par mandement D. L. L. D. L. P. V. y 
» Muisieux , S.*. G. *. » 

En ajoutant lecertificat de M. de Quadt au parchemin 
de 1721 , le projet etait de lever tous les doutes sur son 
authenticite *, car le Chapiire ( disait Gerbier ) existait 
reellement a cetie epoque , puisquon y recevait des Ma- 
cons dans VOrdre de Hose-Cvoix , el je le dernontre en 
<vous presentant ce certijical . 

Cette preuve pouvait convenir aux membres du Grand 
Chapitre de France , la plupart oflficiers du G. O. , qui 
n ayaient point d interet a discuter le titre pretendu d’Ediu;- 
bourg, aux projets desquels ildeyaitsans doute servir ; mais 


% 
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il en fut autrcment de ceux auxquels ces motifs etaient 
etrangers. On 11’avait jamais entendu parler de son exis- 
tence *, tous les autres cliapitres des liauts grades etaient 
bien connus, et l apparition subite de celui-ci avec une date 
aussi ancienne eveilla les soupcons. On ecrivit a Edim- 
bourg , et bientot on obtint de la Grande Loge royale 
ecossaise le certificat suiyant : 

« We ; sir W illiam W-d-m , president of the judges 
» and council of the Great S-n-h-d-r-m , deputy grand 
» master and governor of the knight and honorable Order 
» of the H-r-d-m of Kilwinning in Scotland ; sir William 
» Strength , senior grand warden ; sir John B-t-y , junior 
» grand warden and the remaining knight companions 
» of the royal Order of the R. Z. C. S. , in Grand Lodge 
» assembled , do certify, declare and affirm that no cliar- 
» ter, patent or constitution , of whatever sort, hath been 
» granted by our Grand Logde to any Lodge or society of 
» Free-Masons in France, anterior to that given by us to 
» the most worshipful sir Jean Matiieus our provincial 
» grand master, for holding a Grand Lodge , and Grand 
» Chapter at Rouen in Normandie , and another to our 
» right worshipful brother sir ISicolas Chabouill£ , to 
» hold the Chapter n.u Choix at Paris \ and we also de- 
» clare that a patent said to have been obtained from our 
» Grand Lodge in the year 1^20 or ipi , and that is 
» pretended to be in the possession of certain Free-Masons 

in France , hath not derived any authority from us or 
» our predecessors , Masonry at that time being dor - 
» mant in this kingdom , and untill the year i;36, the 
» time which the Grand Lodge of the Order of S l .-Jean 
» was revived, and that of our royal Order not for several 
» years afterwards ; therefor this pretended patent ap- 
» pears to us to be an usurpation. 
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» Of our name and authority; for which there is no just 
» title and we farther declare that we acknowledge no 
» other Lodge in France , to have received their consti- 
» tution from our Grand Lodge; except these above men- 
» tioned ; granted by us to our most respectable brethren 
» sir Jean Matheus and sir Nicolas Chabouille ; and 
» such other Chapters as may here after be constituted 
» by us ? in that kingdom. Upon a proper recommenda- 
» tion from our said Grand Lodge at Rouen in Normandie. 

» Given under our hands and seal of the Order atEdim- 

« # 

» burgh this 11 tb . day of december being S' 1 * * * * .-Andrews 
» day as in the year 17 86; and of Masonry 5786. 

» Will. W-D-M;dep 6 . G.-M. at gov r . 

» William ; S-t-r-t-h ; sen r . grand- 
» warden. 

» John B-t-y ; jun r . grand-warden. 

» Extract from the records of the Grand Lodge of the 
» H-R-D-M in Scotland by order of the most worshipful 
» governor this 12 lh day of december 1786 and ofMa- 
» sonry 5786. 

J. S-b-t-Y; G <1 . -secretary ». 

T RADUCTION. 

« Nous ; chevalier William S-g-e (1); president des 
juges et conseil du Grand Sanhedrin , depute grand- 
» maitre et gouverneur du sublime et honorable Ordre 
» de Heredom de Kilwinning en Ecosse *, cliev. William 
» F-c-e; premier grand-surveillant *, chevalier JeanB-t-e , 


(1) Dans les Chapitres de llose-Croix d’Edimbourg les FF. ne sont 

connus que par des nonis caracteristiques. Celui qui preside a le 

caracterique Sagesse , et les deux grands surveillans ont ceux de 

Force et Beaute ; les autres FF. de ces Chapitres eu ont aussi qui 

leur sont particulars , tels que Moderation > Temperance , Vc- 

rite j etc. 


* 




• i 34 Appendice, N°. III. 

» second grand’ surveilla at , et autres chevaliers compa- 

gnons de lOrdre royal de Rose-Croix , assembles en 
» Grande Loge , certifions , declarons et affirmons qu’au- 
» cune chartre , patente ou constitution , de quelque 
» espece qu elle soit , n a ete accordee par notre Grande 
» Loge a aucune Loge ou Societe de Francs-Macons en 
5) France, anteneure a celle donnee par nous au T. R. F. 
» Jean Matheus , notre grand-maitre provincial , pour 
» tenir une Grande Loge et Grand Chapitre a Rouen en 
» Normandie, et une autre au T. R. F. chevalier Nicolas 
» Chabouille pour tenir le Chapitre du Choix a Paris ; 
» et nous declarons aussi cpie la patente que Ton dit avoir 
» ete obtenue de notre Grande Loge en 1720 ou J721 , 
» et que I on pretend etre actuellement entre les mains de 
» certains Francs-Macons en France , nest point emanee 
» de notre autorite ni de celle de nos predecesseurs , la 
» Maconnerie ay ant ete alors dormante dans ce royaume 
» et jusques en 1736, epoque a lacjuelk la Grande Loge 
» de l Ordre de Saint-Jean a -^pris f &9 celle de 

» notre royal Ordre n est rentree en vigueur que plusieurs 
» annees apres. C’est pourquoi cette pretendue patente , 
» qui nous parait etre une usurpation de notre nom et 
» autorite , ne peut former aucun titre valable. 

» Nous declarons , en outre , que nous ne reconnais- 
» sons pas dautres Loges en France qui aient ete consti- 
» tuees par notre Grande Loge , et que nous ne recon- 
)> naitrons dautres constitutions que celles mentionnees 
» ci-dessus et accordees par nous a nos TT. CC. FF. 
» chevaliers Jean Matheus et Nicolas Chabouill£ , ainsi 
» que celles que nous donnerons a Tavenir aux Chapitres 
» dans ledit royaume, sur la demande speciale de notre 
» Grande Loge de Rouen en Normandie. 

» Donne sous nos mains et sceau de l Ordre a Edim- 
» bourg, ce 11 deccmbre 17 86, etant le jour de la cele- 
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)) bration de la fete de Saint- Andre , et de la Maconnerie 
» 5 ^ 86 . 

» Signe W. S-g-e , depute grand-maitre et 
» gouverneur. 

» William F-c-e, premier gran d-suryeill ant. 

s 

» Jean B-t-£, second grand-surveillant. 

» Extrait du registre de la Grande Loge de H - D -M 
» en Ecosse , par ordre du T. R. gouverneur, ce 12 de- 
» cembre 1786, et de la Maconnerie 5786. 

» Signe Jean S-b-r-t-£, grand-secretaire. » 


La Grande Loge royale dEcosse avait ete consultee 
des le mois de septembre 1786 , et par son ordre M. de 
Mu rdoch , grand-secretaire , avait ete charge de donner a 
ce suj etudes renseignemens. II les transmit a M. Matiieus 
dans une lettre qu’il lui ecrivit le i 4 octobre suivant. Cette 
lettre autograplie est dans les archives de la Grande Loge 
provinciale de Rouen. En voici un extrait traduit sur lori- 
ginal anglais : 

« La Grande Loge royale de H-D-M ou de St-Andre , 
» sise a Edimbourg en Ecosse , y est etablie de temps 
» immemorial. 

» Elle a pris le titre de Loge royale , parce que les rois 
» d Ecosse font ancieunement presidee en personne , et 
» qu elle a continue de regarder comme son grand-maitre 
» le roi dEcosse, maintenant roi de la Grande-Bretagne. 

» Bien avant 1720 et 1721, des circonstances facheuses 

» ont force la Maconnerie a demeurer dans 1 obscurite , 

• * < 

» et la Grande Loge royale est restee long-temps enscvelie 
» dans un profond sommeil. 

» En Fannee 1786, le F. * Saint- Clair de Roslin etablit 
» a Edimbourg une Grande Loge de l Ordrc de St- Jean , 
» a laquelle il transmit lautorite qui avait ete donnee 
» autrefois a quelques membres de sa famille pour rem- 


\ 
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» plir la place de grand-maitre de l Ordrc de Saint-Jean. 
» Cette Grande Loge prit le simple tilre de Loge de 
» l y Ordre de Saint- Jean, parcc quc netant constitute 
» que par un simple maitre dont les pouvoirs etaient 
» bornes au 3 e . grade , elle lie pouvait s’occupcr que de 
» ce qui concernait la Maconnerie symbolique , et elle a 
» toujours continue de meme. 

» Elle a aujourdhui pour grand-maitre milord Haddo, 
» dont le substilut esl le F. Hay. 

» Ce ne fut que quelques annecs apres 1^36 que la 
» Grande Loge royale sortit du image qui la tenait depuis 
» long-temps enveloppee. Ses travaux reprirent alors vi- 
» gueur , et elle ne s occupa plus quc de ce qui concer- 
» nait la haute Maconnerie , laissant la connaissance de 
» la ^Iaconuerie symbolique a la Grande Loge de Saint- 
» Jean , dont les membres passent ensuite a la Grande 
» Loge royale pour v etre recus aux grades superieurs. 

» Ainsi la Grande Loge de Saint-Jean recoit les Macons 
» aux trois premiers grades, et la Grande Loge royale , 
» qui ne recoit aucun membre s il n est maitre , les avancc 
» dans les hauts grades. 

» C est ainsi (ju’elle a avance plusieurs grands-maitres 
» de l Ordre de Saint-Jean, tcls (jue les corntes de Leven 
» et de Melville, le chevalier /tdolphe Oughton , gene- 
» ralissime de l armee d Ecosse ; mylord Westhalt et le 
)> chevalier W illiam Forbes. 

» La Grande Loge royale m’a done commande de vous 
» informer de tout ceci , et de vous assurer quelle na 
» jamais donne a aucune Loge de France , ni a aucun 
» Macon francais en pardculier , aucune patente , de 
» quelque nature que ce soil , el encore moms dans les 
» annees 1^20 ou 1721 ,* long-temps avant et long-temps 
» apres , elle ne s est permise aucune fonction. 

» Que ce na jamais etc son usage d’eenre en laUn les 
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» patentes qu elle donne , attendu que son Ordre etant 
» ecossais ; elle ne peut se seryir y a cet egard y que de la 
» langue nationale ; 

» Que si les patentes dont quelques freres se prevalent 
» en France sont de la Grande Loge Saint- Jean d’E dim- 
» bourg y qui se permet d ecrire en toutes langues y elles 
» ne peuvent avoir une date anterieure a 1736, epoque 
» de son origine ; et les pouvoirs ne peuvent s’etendre au 
» dela des trois premiers grades symboliques ; 

» Que les noms des individus qui ont signe la patente 
» de 1720 on 1721, que vous nous avez transmis ; ne sont 
» inscrits sur aucune des listes anciennes y ou sur les re- 
» gistres de la Grande Loge royale ? » etc. etc. etc. (j) 

Les pieces que nous venous de transcrire ou d’extraire 
demontrent le faux de la patente de 1721 d une maniere 
si concluante y que nous nous dispenserons de touUesw*Pi 
sur sa forme y la nature du parchemin y le style du la tin y 
les signatures qui sont des noms dinvention , etc. Cette 
discussion serait superflue et nous menerait trop loin. 


Nous passerons a l’examen du certificat pretendu donne 
aM. de Quadt en 172 i. Nous avons dit quil avait etepro- 
duit pour attester l’authenticite de la patente. Certes ; si 
les deux pieces emanees de la Grande Loge royale d’Edim- 
bourg ne suffisaient pas pour en demontrer la faussete y 
celle-ci ne laisserait aucune equivoque \ elle contient des 
impostures si grossieres y qu’on pourra a peine concevoir 


( 1 ) Voyez , relativement aux faits liistoriques que contient 
cette lettre , l’ouvrage intitule : Ilistoire de la F ranch e-Mapon - 
nerie y etc. , traduit en allemand de Toriginal uuowtw j public a 
Edimbourg par Alexandre JLatvrie , libraire de la Grande Loge 
d’Ecosse , avec une preface de M. Krause . Freiberg , 1810 ; in-8°. f 
382 pages, ti y^mit 1 rmilinitgr q'T r rt nuvrng^ 

1111 (i irhn Inn fi iiu 1 1 j , 
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1 ’efFronterie de ceux qui la presenterent et la bonhomie 
de ceux qui l’accueillirent. 

On a vu que ce certificat etait suppose avoir ete donne 
le 23 juin 172 1 ; suivant que l’attestent les signatures de 
douze personnes. Or y on lit sur Foriginal , a la seconde 
ligne (1), que le certificat a etc delivre SOUS LES AUS- 
PICES DU GRAND-MAITRE LE F. DUG D’ANTIN. 

Tout le monde sait que le due d’ An tin n’a ete elu grand- 
maitre qu’en 1738. Cet anachronisme n’a pas besoin de 
commentaire. 

On dit dans ce certificat , a la 5 e . ligne , que la Loge 
dans laquelle on a donne le grade de Rose-Croix a M. de 
Quadt etait alors ( 1721) fondee et etablie a Paris sous le 
litre auguste de LA PARFAITE UNION. 

La Grande Loge de France a donne l’historique de lin- 
troduction de la Franche-Maconnerie a Paris , en tete de 
'Sa circulaire du 27 decembre 1783. On lit a la page 3 que 
la Franclie-Maconnerie n’a ete connue dans la capitale 
que vers 1725 : assurement la Grande Loge peut passer 
pour une autorite a cet egard. Dans les listes anciennes et 
modernes qu elle a publiees y on voit que la premiere Loge 
fondee et etablie { e’est-a-dire authentiquement constitute ) 
Fa ete par la Grande Loge de Londres en 1729 , sous le 
litre de Saint-Thomas ; au Louis d* * argent ; qu’en la meme 
annee furent constitutes deux autres Loges sous les titres 
de Saint-Martin et de Saint-Pierre et Saint-Paul. Aucune 
autre n est presentee comme erigee avant cette annee. 

II est done encore prouve que la Loge de la Parfaile 
Union n est qu’un etre de raison. 

On lit dans ce certificate a la 1 i e . ligne y qu’il est donne 
a M. de Quadt aux fins d’etre recu avec tous les honneurs 


(1) Feu M. Peuvret riTous a donne une copie figuree de cette 
piece. „ , . 

'« , 4 fJk 
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DISCUSSION SUR LE TITRE DE 1-J2I. l3c) 

qui lui sont dus dans toules les Loges REGULIERES el 
recommes pour telle s. 

Ici les preuves du faux sont completes. 

Nous avons dlt dans l’Hlstoire de la Fondation duG. O. , 
d apres une lettre inseree dans son Etat , imprimee par 
ses ordres , que les schismatiques avaient imagine , lors 
de la revolution de 1772 , dappliquer le mot regulier 
aux Macons comme aux Loges y pour les distinguer de 
ceux qui n’avaient point admis la nouvelle reforme 
qu’ils appelaient irreguliers (1) , etc. II est done evident 
que le certificat de M. de Quadt est faux comme le titre 
de 1721 y et que ces deux pieces ont ete fabriquees apres 
1772. En poussant uji peu plus loin les recherclies et cUl ^ 

•m * V 1^4 I " M 



'a^certainemen^ a fixe^fepoquey£t^ 


l examen y on ^ 
de leur fabrication. 

Lorsque les attestations d Edimbourg parvinrent a Paris, 
la reunion du Grand Chapitre de France etait deja operee 
au G. O. Des oppositions a F execution de ce traite avaient 
ete formees par plusieurs Loges *, mais il daigna a peine 
en prendre connaissance : il lui convenait d’etre trompe. 

II demanda , avant toute discussion ; que la Grande 
Loge d Edimbourg justifiat de son autorite etde son exis- 
tence legale. 

» 

Il se retrancha sur ce que cette Grande Loge n’avait 
pas le droit de donner de pareilles attestations dans les 
pays de la domination francaise , encore moins dy consti- 
tuer des Chapitres qui entravaient ses operations , au me- 
pris du concordat fait entre la Grande Loge de France et 
la Grande Loge d’Angleterre 4 K 0 | ]$**&** en i 7 6f y etc. etc. 
Mais e’etait eluder la question. 

On renvoie le lecteur a\l Histoire de la Fondation du ’* 
G. O. et aux pieces et ouvrages qui y sont cites. 




I »n I* % 


( 1 ) Page 34, note premiere. 
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N°. IV. 




Fragment historique sur V etablissement a Paris , 
en i 8 o 4 ^ de la Grande Loge generate ecossaise 
de France . 

i 

La reunion (lu G. O. de Clermont au G. O. de France 
n eteignit pas le feu des persecutions , allume depuis le- 
poque de la fondation de ce dernier, contre toutes les Loges 
qui professaient des rites etrangers , et particulierement 
contre celles qui suivaient le regime ecossais. Elaye du 
titre de ipi , soi-disant emane dEdimbourg (1) , il pre- 
tendait , en raison de cette date , s’attribuer sur dies une 
suprematie qu’elles lui refusaient. Ce n’etait pas sans mo- 
tif quil avait rejete les preuves de la falsification de cette 
piece; elle servait trop bien ses projets. Le G. O. employa 
toutes sortes de moyens pour yaincre leur resistance , et 
entre autres celui de declarer irreguliers , et hors de sa 

d uim^ , les Loges et les Macons qui auraient , avcc 
les Ecossais , des correspondances et des liaisons , ou qui 
| - les aideraient de leur local (2). 

w £ tOY(k^ Le zele de ceux-ci redoubla , suivant fusage , en raison 
yde ces persecutions mal entendues. II y cut des discussions 
Art qui donnerent lieu a des ecrits polemiques et a des arretes 
1 ^fa* 4 **" fJitm i 11a n s . 

La Loge du rite ecossais Philosophic/ue de Douay, cdlc 
Eleves de Minerve a Paris, la Loge de la Reunion 
—^utiuftes Etrangers , dans la meme ville, se distinguerent par 
v. yy leur resistance et le 

C est a cette occasioii ^que cette derniere fut supprimee 
tableau du G. O.^en i 8 o]^ 




(1) Appentlicc , n°. 5 . 

(2) Circulaire du G. O. de France, du 12 novembre 1802 j in 4 ► 
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Grande L. Gen. Ec. de France. 

On peut consul ter les me moires de la Loge de la Reu- 
nion cles Elr angers , les rapports faits au G. O. de France, 
les discours yirulens de M. Demilly , et autres ecrits dans 
lesquels on trouvera des details curieux , qui indiqueront 
suffisammentla situation critique desLoges ecossaises dans 
ces temps dintolerance. 

Q£es Loges , frappees d’anatheme, ne trouvant plus le 
moyen de se livrer a leurs trayaux ordinaires dans les 
temples destines aux Loges francaises, louerent, en i8o3 , 
un souterrain dans la maison autrefois occupee par Mau- 
duit , restaurateur , sur le boulevard Poissonniere. Ce lo- 
cal , dans lequel on'etablit unc Loge, servit de point de 
ralliement a un noyau de plusieurs ateliers ecossais qui y 
tinrent leurs assemblies. 

En i8o4- , arriverent dans la capitale , des Macons 
qui rapportaient d Amerique le rite ancien qui y avait ete 
introduit par Stephen Morin en yertu des pouyoirs qui 
lui avaient ete donnes en 1761 (1). 11s se joignirent a ces 
Loges ecossaises. A leur tete etait un F. revetu des plus 
hauts grades de ce rite , et chef d un Conseil appele du 
trcnte - troisieme degre existant a Charlestown , qu il 
presidait en qualite de grand-commandeur a vie pour les 
lies francaises de Y Amerique. II etait autorise par une pa- 
tente du 21 fevrier 1802 , non-seulement a creer des Ma- 
cons de son grade , mais encore a inspecter la Franche- 
Maconnerie ancienne et moderne , et a constituer des 
Loges et des Chapitres sur les cleux hemispheres , 

C’est en consequence de ce titre qu il confera des grades 
a plusieurs Macons qui ctablirent quelques Loges ecossaises 
a Paris , lesquelles yinrent encore renforcer les autres. 
Differentes personnes , debarquees avec lui en F rance , 
avaient rapporte de Kinston , ou autres l’Ame- 


(1) Appenclice , n°. 2. 
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rique septentrionale (1) ; des cliarlres constitutionnelles 
signees enblanc , dauslesquelles elles remplirent les litres 
distinctifs de quelquesLoges qui youlurent adopter le rite 
ancien (2). 

Ces Loges reunies formerent alors une masse assez 
considerable de Macons qui resolurent de se procurer un 
local plus decent pour leurs reunions, et de se former^en 
Grande Loge. 

La Loge de Saint- Alexandre dEcossc , a Paris , quoiquc 
professant un regime etranger au lenr , ne yit dans ces FF. 
que des homines opprimes ; elle pensa que leur reunion , 
sous le titre de Grande Loge, pourrait contrcbalancer 
l’autorite dont le G. O. abusait pour proscrire les ateliers 
ecossais. Ils cherchaicnt un local *, elle leur preta son 
Temple , aumepris des decrets du G. O. Cette Loge ne 
contribua pas peu, par sa condesceudance , a l organisa- 
tion de la Grande Loge generale ecossaise ( 3 ). 

Les Macons ecossais , sous le regime du rite ancien > 
mirent a leur tete le supreme Conseil du trente-troisieme 
degre , qui venait d’etre erige a Paris , et , munis de l’au- 
torisation de ses grands inspccteurs gencraux , ils tinrent 
une nombreuse assemblee , le 22 oclobre i< 3 o 4 , dans la- 
quelle ils proclamerent la Grande Loge generale du rite 

ancien et accepte en France . 

Cette Grande Loge declara agir conformemcnt aux pou- 


( 1 ) Parmi ces Ma9ons etait un F. tres-instruit , qui etait porteur 
cVune patente qui lui donnait le titre de grand-maitre provincial 
dans le rite ancien. 

(2) U;ie de ces chartrcs, celle de la Triple Unite ecossaise a 
Paris, a ete deposee en original chez M. Jallabert , notaire , le 5 
fevrier 1810. 

( 3 ) La Mere-Logc du rite Ecossais philosopliique appu) T a de tous 
ses efforts la grande Loge generale ecossaise de France taut qu elle 
exista , et ne Fabandonna que lorsque, reunie au G. O. , elle n’cut 
plus besoin de ses secours. 
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\oirs et prerogatives accordes par les statuts de la Ma- 
connerie ancienne : elle dressa l acte de son investiture •, et 

a ' ' 

son autorite ainsi que sa suprematie sur les Loges du rite 
ancien en France furent consenties par tons les Vene- 
rables et membres connus dece rite, convoques acet ellet. 

Elle proceda a son organisation dans la meme seance ; 
ejle nomraa pour son grand-maitre S. A. I. le prince Lou is; 
enfin , elle clioisit pour ses officiers d’honneur les personnes 
les plus eminentes de l’etat. 

Reunie de nouveau , le i er . novembre i8o4, elle arreta 
d’adresser la circulaire suivantea toutes les Loges regulieres 
de France. 

A Hero da in , Or. de Paris , le i cr . /.*. du 9 °. m.\ de Van de 

la Gv. L.\ 58o4^ ere vulgaire le 10 bruniaire an i3. 

/ ' * . 

A.-. L.-. G. . D.\ G.-, A.\ D.-. L.\ U.\ 

jlu iioiti et sous les auspices du Pres - Serenis- 
sirne G.\ Maitre de la Magonnerie Ecossaise 
en France , son Vitesse Imperiale le Prince 
LOUIS , Grand Conne table de l y Empire. 

La G.'. L.\ Generale Ecossaise de France 

• 1 ♦ p . , 

Au Peuple Macon rep audit sur les deux hemispheres , 
dans to ides les Loges. * . et Chape . reguliers, 

S.*. S.*. S.*. 

XTX . * . CCC. * . XXX.*. RRR. * . CtXXX.*. DDD . * . FFF . ' . 

r 

« Un nouveau jour reluit pour la Maconueric Ecossaise 
» en France , depuis trop long-temps persecutee ! Ses 
» malbcurs out fixe les regards des MM.*, les plus e< claires 
» et les plus profonds *, ils out deploye la bannierc de 1 E- 
» cossisme , sous laquclle se sont empresses de se ranger 
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» les plus anciens VV.-. cl les plus illustrcs personnages 
» attaches , par lours qualites civilcs cl inilitaircs , a cc 
» qui constiluc cl eutoure le Trouc dc 1 Empire ir. turn is ; 

» ils se sont formes cu assemble geueralc ct sp<$ciale <laus 
>» lc Temple dc la R.-. Mere tie Saint- Alexandre 
» d’Ecosse , qui a remplace cellc du ( antra/ .Social , dont 
» le noin a jamais eelebre sera toujours tlicr it tous les 
» vrais M.-. munis des pouvoirs de la G.-. ct Metropole 
» L.'. d'JIerodom, ils out forme dans cellc capitalc la 
„ L -. Generate flcossuisc de France , ct l onl pro- 

>) clamee. 

,, Devouee au Trmic imperial , la G.-. L.'. Gcndrale 
» £cossaisc de France a nomine pourSerdnissimc G.*. M. *. 

„ son Altesse imperiale lc Prince Louis, G.*. Conndlable 
» dc 1 Empire. Cc veru lui a etc Iransinis ; il I a accuedli 
,, avee bieuvcillancc. Son acceptation , cn ajoutant a notro 
» ancienne splcndcur , nous assure A jamais la protection 
,, specialc du Chef supreme de 1 Empire. Sous dc si favo- 
rabies auspices , nos travaux assidns dans l'Art sublime 
.. dcs MM.-, ne peuvent que nous clever au supreme 
» degre dc gloirc qu’il nous cst donne d’atteindre. 

» Bicn eloignec de porter anathemc a tous MM.-, etran- 
„ gers au rite fccossais , la G.-. F,.-. GcWrale Kcossaisc 
» de France les reccvra dans son scin , ct s’empressera 
» d ouvrir sa corrcspondancc avec tous les Ch. . , les 
» IX . regulieres dc France ct tous les GG.‘. Orients 

» etrangers. # 

« Ce foyer dc lumiercs ne pourra que rejaillir sur tou 

» l’Ordrc , puisqu il n a pour objet dc concent ror les lu- 

,, miercs eparses que pour les distribuer dans une pro- 

» portion sage , ct d’asseoir sur des bases mebranlables 

»» 1'administration la plus juste et la plus eclairee. 

i) 7ele fencur et Constance sont les attributs distinc- 

. tifs dcs MM ■ • • Ecossais : ds out etc fame de nos deli- 

berations ; 
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» berations ; ils seront celle de vos travaux ; et cette 
» ferveur , que nous attendons du G.*. A.*, de L.*. , sera 
» pour tous un bicnfait de sa toute-puissance. 

» En consequence , la G. *. L.*. generale vous Invite a 
» prendre au plus tot les mesures convenables pour la no- 
» mination de vos Deputes , afin que vous puissiez parti- 
» ciper aux travaux importans de la premiere communi- 
» cation de quartier , quiaura lieu le jour de la Saint-Jean 
» d’hiver, principale fete de l’Ordre ». 

Nous avons la faveur d’etre , etc. 


\* v 


L’existence de la Grande Loge ne fut connue du G. O. 
que par la lecture de cette encyclique qu’on avait eu grand 
soin de distribuer a tous ses officiers. Le secret de toutes 
les operations de sa fondation et de son organisation avait 
ete j usque-la si bien garde, que rien n’ avait transpire dans 
les Loges de Paris. 

Elle eut une assemblee solennelle en communication 

I 

du quartier, le io novcmbre i8o4* Des officiers du G. O. 
de France et des grands dignitaires de rites etrangersy 
parurent en grand nombre , attires sans doute par la^ 
nouveaute. y cM. , 

Cel etablissement , qui se presentait avec des 110 ms 
imposans a sa tete , avec un systeme de tolerance inconnu 
jusqu alors , inspira de justes alarmes a M. Jloettiers de 
Montaleau : fidele a son plan de tout reunir au G. O. , 
il voulut arreter cette levee de boucliers. 

4 

* II se rapprocha d un des membres les plus influens de 
la Grande Logej( lequel eut depuis Foccasion de regretter 
sa complaisance ) , et concerta avec lui , dans le secret , le 
concordat du mois de decembre i8o4 > qui unit cette 
Grande Loge ecossaise au G. O. 

Lorsque le travail fut pret , on le presenta a 1 examen 
de commissaires pris dans les deux corps , qui saccor- 


i o 
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derent sur un nouveau plan de constitution generale dc 
FOrdre Maconnique en France , et larreterent , sauj re- 
daction , le 3 decembre i8o4* U fut signe dans l liotel de 
M. le marechal Kellermann , qui honorait les Loges du 
rite ancien dune protection particuliere. 

An res ces preliminaires , le G. O. de France et la 
Grande Loge generale ecossaise furent assembles dans la 
soiree du 5 decembre. Les commissaires respectifs don- 
nerent connaissance du concordat , et il fut agree. 

Une des conventions avait ete que la reunion s’opererait 
dans le local du G. O. La Grande Loge ecossaise, qui alors 
tenait ses travaux dans la rue Neuve des Petits-Champs , 
sy transporta an milieu de lanuit, au nombrc de plus de 
soixante de ses membres , ayant a sa tete M. de Grasse , 
souverain Grand - Commandeur ad vilam du supreme 
Conseil du 33 e . dcgre , et les deux corps cimenterent , 
d un consentement uuanime , celte union^ alorsft ant de- 
siree par les membres les plus influens du G. O. (i). 

Telle est l histoire abregee, mais veridique, de l elablis- 
sement de la Grande Loge generale ecossaise de France. 
Son existence , qui menacait l'Ordre d un nouveau schisme , 
ne fut pas de longue durec : assemblee pour la premiere 


(j) La reunion de la Grande Loge Ecossaise au G. O. resut , en 
general, l’assentiment de toutes les Logos de France : quelques-unes 
cependant brent de 3 observations contre ce qu’elles appelaient une 
faiblesse de la part du corps representatif de la Maqonnerie fran- 
^aise. Le Chapitre de la Trinite a Paris prit , le 23 janvier iS °S> 
un arret 6 curieux a cette occasion. Nous reuvoyons a son Livre 
d’architecture , ainsi qu’aux pieces depos£es au G. O. de France, 
et annotees sur ses livres sous les numeros 3if)5 , 34i3 , 545i , 3462 , 
3498 , 3538 , 5559 , 5562 , 3567 , 358 1 , 358g, 35go , 35 q2 , 3607 , 3678 , 
568d, 3718 , 3719,37 56, 4i55, etc.*, on y trouvera des details sur 
des incidens singuliers survenus a cette epoque. Nous n’en parlons 
pas, parce que ces faits trop recens ne peuvent ctre encore du do- 
maine de Phistoire de la Franche-Maconnerie. 
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Grande L. Gen. Ec. de France. 147 
fois le 22 octobre i8o4> clle n’existait deja plus dans la 
nuit du 5 decembre. 

Le G. 0 . , sur le rapport de sa commission , ordonna 
qu’il serait frappe des medailles pour conserver le souvenir 
des obligations que lOrdre avait aux commissaires des 
deux Corps (1). 

Les membres de l association pourront se procurer des 
details sur ces faits : 

i°. Dans l’arrete du G. O. du 5 decembre 1804 ; 

2 0 . Dans celui de la Grande Loge generate ecossaise du 
meme jour, depose dans les archives du G. O. ; 

3 °. Dans un ecrit intitule Lux ex tenebris , etc. , im- 
prime a Paris en i 8 o 5 , in- 4 °. ? 8 pages , dans lequel 011 
lit , page 4 • la reunion des rites s’ opera a minuit ; elle 
ful belle et majestueuse , etc. 

4 °. Dans la reprise de l Etat du G. O. , et dans d’autres 
imprimes qu’on publia alors. 

n°. y. 


Notice sur le supreme Conseil , pour la France ? 
des puissans et souverains grands Inspecteurs - 
G&neraux > 53°. et dernier degre du rite ancien 
et accepte . 


Le supreme Conseil du 33 e . degre a ete erige a Paris , 
et organise provisoirement le 22 decembre 1804 (2). Sa 
constitution definitive a ete decretee et publiee le 19 jan- 
vier 1810 ( 3 ). 


(1) Cette medaille a et6 gravee et non pas frapp6e , ainsi que l’or- 
donnait l’arrete. Voyez dans la planche premiere la medaille fig. 5 . 

(2) Constitution du supreme Conseil, seance du 19°. jour du n°. 
mois 58 io , imprirtiee chez Porthmann ; in-8°, , page i 5 . 

( 3 ) Ibid , page 3 . 


1 48 Appendice, N°. V. 

Dans l’origine, ce Conseil etait forme par neuf membres ; 
ce nombre a ete cnsuile porte a dix - buit ; cnfin , par 
l’article i er . de sa constitution, il est aujourd hui compose 
de yingt - sept. L immense etendue du territoire francais 
exigeait cette mesure. 

Ce regime existait en Amerique, d oil il a ete apporte 
en France en i 8 o 4 * Les reglemens qui le regissent, ct 
qu’il considere comrae ses grandes constitutions , sont , 
i°. ceux arretes par les commissaires de Paris et de Bor- 
deaux le 6 e . jour de la 3 e . semaine de la 7°. lunc de lore 
liebraique ( 1762 )•, 2 0 . les statutsque Frederic II , roi de 
Prusse , decreta en dix-huit articles le i cr . mai 1^86 (1). 

Il parait que l institution du supreme Conseil du 33 e . 
degre est 1 ouvrage de ce prince , qui , a son avenement au 
trone , s’etait declare le protecteur de l Ordre dans ses 
etats ; que la dignite de souverain des souverains dans le 
Consistoire des princes de Royal Secret residait en sa per- 
sonne ; que ce fut lui qui porta au nombre de trente-trois 
les vingt-cinq grades du rite ancien ct accepte , tels (ju ils 
furent decretes en 1^62 *, enfin, qu il delegua sa souverai- 
nete a un supreme Conseil qu il appela du 33 c . degre , 
pour l exercer apres sa mort (2). 

Il resulta de cette operation que tous les pouvoirs qui 
avaient ete donnes par les grandes constitutions de 1^62 
aux Macons revetus du 25 e . grade, ou prince de Royal 
Secret, furent attribues au supreme Conseil du 33 e . ; que 
ces premiers devinreut une autorite de seconde classe et 
prirent rang dans le 32 e . degre. 

Voila tout ce que la tradition nous enseigne sur cette 

4ft 

« _ 

(1) Extrait du* Livre d J or du supreme Conseil , etc., du 35 e . et 
dernier degre , etc. Paris , Porthmann, 1808; in-8°. , page 7. 

Appendice , n°. 2. 

(2) Extrait du Livre d’or du supreme Conseil du 53®. degr£ , etc. 
Paris , Porthmann , 1807 : in-8\ 
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reforme dont les motifs politiques ne furcnt connus que de 
Frederic. 

Lors du concordat fait endecembre i8o4entre le G. CL 
et la Grande Loge generate du rite ancien et accepte , le 
supreme Conseil du 33 e . degre et le Consistoire du 32 e . 
devaient faire partic integrante du G. O. Dans la nouvelle 
constitution de 1 Or dre maconniq ue , arretee le 5 decembre 
1 8 o 4 ^ |ui n p ri' m rw poi - la Logo|S»wit TYipnlnmA ^ i ,) ; on lit a 
la pagcT 22 : 1 * 

« Le G. O. possede dans le Grand Cbapitre general le 
» Grand Conseil du 32 e . degre et le sublime Conseil du 
» 33 e . degre. 

» Les attributions du 33 e . degre , independamment de - 
» celles qui appartiennent a ses fonctions ^ sont de s oc- 
» cuper des plus liautes connaissances mystiques et d en 
» regler les travaux. 

» II prononce sur tout ce qui tient au point d lionneur ; 

» il peut destituer un officier du G. O. de France par 
» suite des plaintes et denunciations qu il recoit exclusi- 
» vement de la part de celui des ateliers auquel appar- 
» tient l’officier inculpe , d’apres les formes maconniques. 

» Le sublime Conseil du 33 e . degre peut seul reformer 
» ou revoquer ses decisions , etc. » v 

La constitution de 1804 n’a pas recu son execution en 
raison de quelques difficultes survenues alors \ de sorte 
qu’auj ourdhui le supreme Conseil forme un corps distinct 
et separe du G. O. de France. Celui -ci constitue des 
Chapitres aux dix-liuit premiers degres du rite ancien et 
accepte y et le supreme Conseil concede les Chapitres su- 

Celui 


perieurs jusques et compris w^^du 32 e . 


( 1 ) Cette constitution est inser 6 e dans Tecrit intitule : Extrait du 
Eivre d’ architecture de La R. L . ecossaise de St. -Napoleon , a l ’ O ~ 
de Paris , imprime chez Porthraann en i8o5 jin- 8 ’. Voir pag. 17 ^ 
22 , 23, 3o , 3i , 56 et 3g. 



/ 
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Le supreme Conseil dit a cet egard dans son decret du 
27 novembre 1806 (1) : 

(c La puissance dogmatique du rite ancien et accepte 
» appartient au supreme Conseil des P. M. souv. grands 

» inspecteurs-generaux du 33 e . degre L’etablisse- 

» ment des Conseils , Tribunaux, Colleges et Cbapitres 
» ne pourra etre fait , lorsqu’il y aura lieu y qu’en yertu 
» des chartres capitulaires accordees par le G. O 

» Le supreme Conseil du 33 e . degre ayant sous sa sur- 
» yeillance immediate la dogmatique du 33 e . degre du rite 
» ecossais ancien et accepte y aucun degre ne sera confere 
» a l’avenir que lorsque celui qui en sera pourvu pretera y 
» lors de l initiation y serment d’obeissance au G. O. , 
)) comme unissant a lui le rite ancien et accepte , et au 
» supreme Conseil du 33 e . degre ? chacun en ce qui le 
» concerne » . 

C est ainsi que sont aujourd’hui limites les pouvoirs de 
ces deux corps. 

Les Consistoires du 32 e . degre pour la France out ete 
supprimes depuis peu y et leurs attributions font partie de 
celles du supreme Conseil du 33 e . , qui reunit en lui seul 
toute espece d’autorite. 

Ainsi les Conseils particulars du 32 e . qu’il etablit n’ont 
aucune puissance administrative ou dogmatique dans 
l Ordre ; leurs fonctions se bornent a conferer les grades. 

Voici la nomenclature des 33 degres du rite ancien 9 
tels qu’ils sont reconnus par le Conseil de France. 


1. Apprenti. 
^^2? Compagnon. 

3. Maitre. 



4. Maitre secret. 

5. Maitre parfait. 

6. Secretaire intime. 


(1) Extrait du Livre d’or du supreme Conseil du 35 e . degr6, 1807 ; 
pag. 23 et suiv. 
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1 5 1 


■j. Prdv6t et jugc. 

8. Intend, des batimens. 

9. Mattre elu des ueuf. 

10. M*. elu des quiuzc. 

1 1. Sublime chev. elu. 
ia. Grand M e . architecte. 
i 3 . Royal- Arche. 

i/». G *. ecossais ou gr. elu. 

1 5 . Ch. d’O. ou de I it pec. 

16. brand prince dc Jeru- 

salem. 

17. Chcv. d ( ). et d Occid. 

18. Souverain prince Rosc- 

Croix. 

19. Grand pontife ou sukl. 

ecossais. 

ao. \en. grand - inaitre ad 
vilam. 


2 1. Noacbite ou chevalier 
prussicn. 

22. Chev. Royal -1 1 ache ou 

prince du Likan. 

23 . Chef du Tabernacle. 

2 | . Prince du Tabernacle. 

25 . Chevalier du Serpent 

d airain. 

26. Prince dc Mercy. 

27. Grand - commaudcur 

du Temple. 

28. Clicv. du Soleil. 

29. Ecossais de St. -Andre. 

3 0. Chcv. K. II. (1) 

3 1. Grand J. C. 

32 . Prince de Royal Secret. 

33 . Souv. grand inspect. 


general. 

La dignite dc tres-pujssaut souverain grand-comman- i 

deur a etc deferee Ie i rr . juillct 1806 prince OJUuj 

CAMBACERES, qui a etc installs dans une seance soldi- 
nelle a laquelle out cte appeles tous les grands Corps raa- 
conniqucs de France. Le supreme Conscil a consacre cctto 
epoque honorable par une belle mt’daillc (2). 

Sousjes auspices les travaux dc cet etahlis- 

Sement out pris toutc la faveur et l etendue qu on devait 
attendre des lumieres d unc societe dans laquelle sc trouve 
reuni tout cc qu d v a de grand dans I Ktat ou d homines 
instruits dans la science de l art maeonnique. 


(1) Le supreme Conscil nc donne cc gndc que par communica- 
tion. 

(a) Kitrait du Livrc d’or du supreme Conscil , 1807 j pag. u. 
Voir la m6daille , planche * , fig. i5. 


■■ 


\ 


• * % 
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Le supreme Conscil scst montre digne de la confiance 
et de l’estime de tous les Macons de son regime par lc 
genereux courage avcc lequel il a detruit des abus sans 
nombre qui setaient glisses dans lc rite ancien en France 
pendant la suspension des fonctions de ses chefs , et plus 
encore par la sagessc de ses decrets. Reccmment il a lid- 
mine contre quelques Macons qui , sans autorisation et 
de leur propre autorite , distribuent les grades de son 
regime el en delivrent des dipl6mes dans 1 Lmpire. On 
peut lire la circulaire, Ires - bien faite, <pie le supreme 
Conseil a adressec a cette occasion atoutes lesLogesdc son 
rite , le i 4 septembre 1812. On verra quit sign ale cncoic 
un autre genre d abus non moins prejndiciable a 1 Ordre . 
c est 1 impression des grades maconniques et de tuileurs , 
au moven dcsquels les editeurs de ces pieces pr<?tendcnt 
devoiler les symboles des degres , et indiquer au\ per- 
sonnes quin’ont point etc initiees, le moycn de s introduirc 
dans les Loges et Chapitres. 

Il n a jusqu aujourd hui quun tres-petit nombre 

de capifTlbTird?. Olivant des renseignemens precis et le 
comptc rendu par lc secretaire du Saint-Lmpirc dans la 
seance du 6 avril 1812 (1) , il a etabli un Conseil particu- 
lar a la Martinique lc i 4 septembre 1808 ; un autre a etc 
forme a Valenciennes lc i 3 fevricr 1812 , et le memo jour 
il a ete erige un Chapitre *du* 3 1*. a Neufchateau v J)cpuis 
ce rapport , deux Conscils particuliers du 32 r . ont ete 
etablis ? l un a Toulouse le 1 1 mai , et 1 autre it Limoges 
le i3 juillet 1812. 

On voit que le supreme Conseil du 33 e . degre apportc 
beaucoup de circonspection dans les constitutions qu il de- 


(1) Extrsit du Livre d’or du supreme Const il du 33 *. degre. P ans t 
Porthmann , 1812 j in-8°. , pag. 25 et suiv. 
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livre ; car, sans doute, un grand nombre de Chapitres et 
de Loges se sont formes en demande a ce snjet. 


Depuis la fondation en France du supreme Conseil du 
33 e . degre., des etablissemens de ce genre ont ete eriges a 
Milan , a Naples et en Espagne. Tous font partie integrante 
de la composition soit du G. O. d ltalie , soit de celui du 
royaume des Deux-Siciles, ou de la Grande Loge nationale 
des Espagnes et deS Indes (i). On lit dans les Tableaux 


de ces supremes Conseils les noms de deux souverains et 


de personnes du plus baut rang ( 2 ). Le Conseil du 33 e . 
en Italie et le G. O. de ce royaume sont dans l’affiliation. 


du G. O. de France. Ils ont fait frapper une medaille 
de grande dimension pour perpetuer Fepoque de cette 
alliance (3). 


Nous terminerons cet article par la copie litterale de 
Facte constitutionnel du supreme Conseil du 33 e . degre 
en France , faite sur celle qu’il a imprimee et distribute 
a toutes les Loges de FEmpire en 1 



(1) Statuti generali della Franca - Massoneria in Italia. Milan , 


3806 j 111-8°. 

Universi orbis terrarum architectoris , etc. DalF O. del grandee 


supremo Consiglio per le due Sicilie de potentissimi grand’ispettori 
generali di tutto l’ordine , etc. Naples j 1811 ; in-8°. 


Voir dans les archives du 35 °. degre en France la traduction de 


Facte direction d’un pareil Conseil a Madrid , faite par M. de 
Grasse-Tilly , leiyjuiniSn. 

(2) Estratto di decreto dal sup. Cons, del 35 per FItalia nella 
sessione del giorno 21 del 12 0 . Milan , 58 n , etc. ; in-12 , 8 pag. 

( 3 ) Vavori del G. O . d* Italia in assemblea generate in occasions 
della festa celeb rat a per la reciproca ajffi ghazione , etc. Tra il 
G . O. di Francia , et il G. O. d’ltalia . Milano, 58oq j in - 12 , 
56 pages. 

La medaille du G. O. d’ltalie se trouve planclie 2 , fig. 6 r 


1 


etc constilulionnel du Supreme Conseil chi 
trente-troisieme degre ea France. 

Extrait du Livre d'Or du Supreme Conseil , pour la 
France , des Puissans et Souveiains Grands-Inspecteurs- 
Generaux , trente-troisieme et dernier degre du rite 
Ecossais ancien et accepte. 

Ordo ab chao . 


Seance du i9 e . jour du ii f *. mois 58 io. 

» Le supreme Conseil , pour V Empire francais , des 
» puissaas et souverains grands-inspecteurs-generaux y 
y > 33 e . et dernier degre du rite ecossais ancien etaccc pte ? 

5 > regulierement convoque et assemble dans lc palais de 
» son Altesse Serenissime le prince Archichancelier de 
» l’Empire , tres-puissant souverain grand- com mandeur, 
» Chef supreme/en -France du rile ecossais ancien et ac- 
» cepte , s’est livre aux travaux suivans 

» Lc supreme Conseil , apres avoir entendu le rapport 

» de sa commission y 

>, Considerant quil ne peut etre (jue sensiblcment af- 
» fecte des doleances des Macons zeles et hdeles qui se 
» plaignent du ralentissement apparent dans l’exercice des 
» degres supericurs du rite ecossais ancien et acceple •, 

» Considerant qu’il importe de remonter a la source , 
» et de rendre a l’exercice de ce rite sa salutaire encrgie 
>, et son utile activite j que la cause du ralentissement 
» apparent dans cet exercice tient a la trop gram c com- 
» plication des ressorts et a une subdivision de pomoirs 
» dont la delegation trop facile peut amener lempie- 

,) Considerant que les decrets du supreme Conseil , e> 
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Sup. Conseil du 33 e . d e g r e. i55 
» 2 7 novembre 1806, i 4 septembre et i 5 decembre 1808, 
» n’ont in suffisamment rempli l’intention dans laquelle 
» ils avaient ete rendus , ni produit l effet qui en avaitete 
» espere *, 

» Qu il faut done avoir dcs moyens plus cfficaces , cn 
» centralisant le pouvoir dans les mains de ceux a qui il 
» appartient par les constitutions ; 

» Que la puissance dogmatique n’etant , en quelquc 
» sorte y que la theorie des hauls degres ; cesserait bientot 
» d’etre une puissance, si elle n’etait reellement et eirec- 
» tivement exercee par ceux qui en sont revetus ; 

» Qu’ainsi que jusqu’au dix-huitieme degre, le pouvoir 
» reside dans le G. O. de France, de memc il faut que , 
w pour les degres superieurs , il y ait un centre unique \ et 
)) ce centre ne peut etre que le supreme Conseil \ 

» Considerant que ce n est que par la regularity ct 1 ac- 
» tivite des travauxauxquels le supreme Conseil sc livrera 
» desormais , et par l impulsion qu il donnera aux travaux 
)> des associatipns subordonnees , que tout se ralliera au 
» centre legitime , retabli et reconnu ; et qu’ainsi les asso- 
» ciations irreguberes , les pouvoirs usurpes , les degres 
» nullement conferes , disparaitront et cesseront d alterer 
» l’unite de la Maconnerie ; 

» Considerant , enfin , que la nouvelle etendue du tcr- 
» ritoire de l’Empire francais va multiplier les travaux 
» du supreme Conseil , et exiger une activite plus grande 
» encore, 

)) Decrete ce qui suit : 

Titre Premier. 

Constitution et division du supreme Conseil . 

Art. I er . » Le supreme Conseil , pour la France , des 




I 
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» puissans et souverains grands - inspecteurs-generaux , 
» trente-troisieme et dernier degre du rite ecossais, ancien 
» et accepte , sera compose , a l’avenir , de vingt-sept 
» membres , y compris son Altesse Serenissime le tres- 
n puissant souverain grand-commandeur. 

Art. II. » Le supreme Conseil sera divise en deux 
» sections. 

Art. III. » II sera etabli une Commission administrative 
» et executive , composee de sept membres pris dans le 
» sein du supreme Conseil. 

Art. IV. » Les membres de la Commission administra- 
» tive , sont les 111. FF 


Art. V. » Le supreme Conseil appelle, pour completer 
» son organisation , conformement a l article premier du 
» present decret , les ill. FF 

i 

Tithe II. 


Attributions de la premiere Section . 


» 

2 ) 

» 

» 

» 


» 

» 

» 


Art. VI. » Les demandes tendantes a obtenir Forganisa- 
tion des Cliapitres , Colleges , Tribunaux et Conseils 
particuliers , seront adressees au supreme Conseil , et 
renvoyees a la premiere section , qui prendra les ren- 
seignemens qu elle jugera necessaires , tant sur les con- 
venances locales , que sur les principes moraux et ma- 
con. *. du Cliapitre qui demandera l organisation ; elle 
en fera le rapport au supreme Conseil , qui prononcera. 
» II en sera de meme des autres demandes , de quelque 
nature qu elles soient , ayant rapport au rite ecossais an- 
cien et accepte, ou qui auraient pour objet d’etre promu 
aux degres superieurs au i8 e . , et d en obtenir les brefs 
et diplomes. 
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* 

» Les parties interessees pourronty etre appelees et en- 
» tendues en personae s il y a lieu. 

. T I T R E III. 


» 

)) 

» 

» 


» 

» 

)) 


» 

» 

» 

» 

» 

» 


)) 

» 


)> 


* 

Attributions de la deuxieme Section. 

Art. VII. » La deuxieme section conferera les degres 
superieurs au i8 e . , y compris le 33 e . * 7 ellc pourra ad- 
mettre a ses travaux les porteurs de brefs ou diplomes 
accordes ou vises par le supreme Conseil , pour le de- 
gre qu elle conferera. 

T I T R E IV. 

Assemblies des Sections . — tipoques locales. 


Art. VIII. » Le supreme Conseil aura un temple de- 
core dune maniere analogue au rite ecossais ancien et 
accepte ? dans lcquel il s’assemblera dans le cours de 
chaque troisieme nouvelle lune. 

Art. IX. » La premiere section sy assemblera une fois 
par mois , au jour par elle indique , pour se livrer aux 
operations qui lui sont attribuees par le present decret. 
Elle donnera connaissance a S. A. S. le tres-puissant 
souverain grand-commandcur des afTaires qui y auront 
ete discutees , avant de les presenter a la decision du 
supreme Conseil. 

Art. X. » Elle statuera provisoirement , sous l autorisa- 
tion du tres-puissant souverain grand-commandeur, sur 
les affaires qui, par leur nature, ne seraient point dans 
le cas d etre ditlerees jusqua la premiere seance du su- 
preme Conseil. 

Art. XI. » La deuxieme section sy assemblera toutes 
les fois qu il s agira de conferer des degres superieurs 
au i8 e . 


/ 
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Art. XII. » La Commission administrative et executive 
» s’y assemblera pareillement lorsquelle le croira neces- 
» saire. 

» Les deux sections et la Commission administrative et 
» executive sont presidees par S. A. S. le tres-puissant 
)> souverain grand - commandeur , lorsqu’il le juge con- 
» venable *, 

» Et , en son absence, par le T.*. 111.*, inspecteur licu- 
» tenant grand-commandeur. 

T I T r e V. 

Assemblies generales du supreme Conseil , les Sections 

reunies. 


Art. XIII. » Le supreme Conseil s’assemblera dans le 
» cours de chaque 3 e . nouvelle lune^ pour s occuper des 
» objets generaux concernant le rite } pour entendre le 
» rapport des affaires des officiers portees aux sections y 
)> et donner aux deliberations qui y auront etc prises la 
» sanction definitive. 

Art. XIV. )> Le supreme Conseil s’assemblera aussi 
)> extraordinairement sur la convocation du tres-puissant 
» souverain grand-commandeur ; ou sur la demande par 
» lui agreee de l une des sections , et meme de la Com- 
w mission administrative et executive. 


Titre VI. 

Tresor et Administration . 

Art. XV. » Le supreme Conseil fera acquitter les de- 
» penses que necessiteront le loyer et le decor du temple, 
» ainsi que les travaux des deux sections et de la commis- 
» sion administrative , d’apres les etats qui seront arretes 
et ordonnances par la Commission , a moins qu elle ne 
» ]uge convenable de les soumettre prealablement a l’ap- 
» probation du supreme Conseil. 
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Art. XVI. » Pour faire face aux depenses enoncees eu 
» larticle precedent , les Chapitres, Colleges , Tribunaux 
» el Conseils particuliers des degres superieurs au i8 c . , 
» qui seront organises par le supreme Conseil , verserout 
» dans son tresor : 

» Pour les jg, 20, 2 i et 22 e . degres 

» Pour les 28 , 24, 25 , 26. et 2~ e . degres 

» Pour les 28 et 2() c . degres 

» Pour les 3 o et 3 t e . degres 

» Pour lc 32 e . degre . 4 , , 

» Seront pareillemcut verses dans le tresor du supreme 
» Conseil, par les Chapitres , Colleges , Tribunaux etCon- 
» seils particuliers , jusqu a la concurrence des deux tiers, 
» pour les degres quils confereront, les frais d initiation 
» fixes par Tart. !\ du docret du i4 septcinbre 1808 ; l autre 
» tiers restera a leur disposition pour leurs depenses par- 
» ticulieres. 

Art. XVII. » Lc cout des brefs et diplomes , quel que 
» soit le degre pour lequel ils aurout ete concedes , est 
» fixe a 

» Le cout des calnerssera fix*! par la Commission admi- 
» nistrative. 

Art. X\ III. » Le supreme Conseil maintient ses decrets 
» des 14 septembre et i 5 decembre 1808 eu ce qui con- 
» corne les frais d initiation , les distances a observer pour 
» le passage d un degre a un degre superieur , et le t\qie 
» des cordons et bijouxv dont doivent etre decores ceux 
» qui seront promus aux degres du rite ccossais ancien et 
» accept^. 

Art. XIX » L 111 .-, tresorier du Saint-Kmpire sera per- 
» sonnellement responsable des somracs dont le supreme 
» Conseil aura ordonn<$ le versement dans lc tresor ; en 
» consequence , 1 111. •. secretaire du Saint-Empire n ap- 
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» posera sa signature et les sceaux sur aucun acte emane 
» du supreme Conseil qu’autant qu’il aura ete prealable- 
» meat revetu de la signature del’IU.*. tresorier du Saint- 
» Empire ; a peine d en etre pareillement responsable. 

Titre VII. 

Dispositions de discipline. 

Art. XX. » Les Chapitres, Colleges , Tribunaux et Con- 
» seils particulars ne pourront conferer les degres supe- 
» rieurs au i8 e . qu’aux aspirans qui auront ete agrees par 
» le supreme Conseil. 

Art. XXI. » Le 3 i et le 32 e . degres ne seront conferes 
» qu’en vertu d une delegation speciale et particuliere du 
)> supreme Conseil y pour suppleer la presence indispen- 
» sable de trois souverains grands-inspecteurs-generaux. 

Art. XXII. » Lesbrefs et diplomes des degres superieurs 
» au i8 e .ne seront concedes que par le supreme Conseil; 

les actes d initiation specifieront les distances qui auront 
» ete observees en execution du decret du i5 decembre 
» 1808 , afin que mention puisse en etre faite dans les 
» brefs et diplomes. 

Art. XXIII. » Le supreme Conseil ne reconnaitra point 
» comme regulierement promus aux degres superieurs au 
)> i8 e . ceux dont les brefs et diplomes auraient ete con- 

» cedes dans des formes dilferentes. 

» 

Art. XXIV. « Les dispositions contenues en Particle 23 
)> ci-dessus ne sont point applicables aux brefs et diplomes 
» precedemment concedes par des Chapitres y Colleges , 

Tribunaux et Conseils particulars du rite ecossais an- 
» cien et accepte y en activite de travaux anterieurement 
» au 22 decembre 1804 ^ epoque de l organisation du 
» supreme Conseil pour la France. Les porteurs de ces 

w diplomes 
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J) diplomes seront ne'anmoins teuus de les faire viser par 
» le supreme Couseil dans le delai de six mois , pour etrc 
» eusuite compris sur le tableau arrete chaque annee par 
» le supreme Couseil , et qui contient les noms de ceux 
» qu’il recommit comme ayant ete regulierement promus 
» aux degres superieurs au i8 e . 

Art. XXV. » Pour l’execution de ce que dessus , le 
» supreme Couseil invite les Chapitres, Colleges, Tribu- 
» naux et Conseils particuliers du rite e'cossais ancien et 
» accepte , en activite de travaux ante'rieurement au 22 
» decembre 1804 , a lui donuer connaissance de l’acte 
» constatant leur organisation , dout il lui sera envove une 
» expedition autlieutique , et d’y joiudre le tableau de 

» leurs membres pour etre compris sur le tableau ci-dessus 
» specifie. 

Art. XXVI. » A legard des Chapitres limites par leurs 
» cbartrcs capitulaires au i8«. degre' du rite e'cossais an- 
» cien et accepte , et qui, depuis le 22 decembre 180/4. , 

» se seraient organises , de leur autorite' privee , en Clia- 
» pitres, Colleges, Tribuuaux et Conseils particuliers pour 
»> les degres superieurs au i8 e . , qui en auraienl eonfere les 
» degres et concede les brefs et diplomes , le supreme Cou- 
» seil declare et proclame leurs travaux irreguliers , cojmme 
» etant Tellet dune violation des instituts et reglemens 
» generaux de la haute Maconnerie ; declare pareillement 
» nuls et de nid effet et inadmissibles les brefs et diplomes 
» concedes par lesdits Chapitres , sauf a eux a se retirer 
» par-devers le supreme Conseil pour demandcr une orga\ 

» nisation reguliere dans les termes du present decret. '\ U ' 


•iff 
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Art. XXVII. » La su^spensiou de 1 organisation des Cha- 
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» pitres, Colleges, Tribunaux et Conseils particuliers , 
» prononcee par 1 article 2 du decret du 27 novembre 
» 1806, est levee ; leur organisation aura lieu dans les 
» villes de lEmpire que le supreme Conseil en jugera sus- 
» ceptibles : elle ne pourra etre faite que pres les Cha- 
» pitres du i8 e . degre du rite ecossais ancien et accepte. 

Art. XXVIII. » Les dispenses a leffet d’anticiper les 
» distances pour cause urgente ou pour des considera- 
» tions particulieres , ne seront accordees que par le su- 
» preme Conseil. 

Art. XXIX 

Art. XXX. » Le present decret organiquo sera imprime 
» et envoye par la Commission administrative et executive 
» aux Chapitres , Colleges , Tribunaux et Conseils parti- 
» culiers du rite ecossais ancien et accepte \ aux supremes 
» Conseils du meme rite hors de France , et aux differens 
» rites reconnus et en activite de travaux dans Fetendue 
» de l Empire francais. 

» Fait et arrete dans le palais de S. A. S. le prince 
» Archichancelier de l Empire , tres - puissant souverain 
» grand-commandeur , en la chambre du supreme Conseil , 
» pres du B. A. , le ig e . jour du n e . mois de l’an de la 
» V. L. 5 Bio. )> 

Suivenl les signatures des membres du supreme 
Conseil du 33 e . degre . 
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Du regime ecossais 


philosophique . 


II est vraisemblable que f i/a r ^g ,mc 

philosophique une societe continuee de celle des FF. 
de la Rose-Croix : on sait que cette derniere doit son origine 
a Christian Rosen-Creux 7 ne en 13 ^ 8 , suivant quel assure 
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Du Reg IME ECOSS. PHILOSOPHIQUE. 1 63 
Jean- Valentin Andrea y dans 1 ’ouVrage qu’il a donne en 
i 6 i 4 ? sons le titre de Faina Fraternilatis et Confessio 
Fratrum Rosce-Crucis y publie en latin , ensuite en alle- 
maud. Nous sommes fondes a avancer ce fait y i°. parce que 
les archives dc la mere Loge du rite philosophique , a Pa- 
ris^ contiennent les manuscrits et les livres dune societe 
secrete qui existait a La Haye en 1622 ; oil elle e'tait con- 
nue sous le titre de Freres de la Rose-Croix, laquelle preten- 
dait emaner de cette source \ 2 0 . parce qu on trouve encore 
dausles memes archives quelques fragmens precieux d une 
correspondance originale y sur les sciences occultes et la 
theosophie, de Elie Ashmole , favori de Charles I er , qui 
forma a Londres , en 1646, une societe , dont lebut etait * 
de batir, dansle sens figure , la maison de Salomon } et dans 
laquelle les inities s’occupaient de l etude de la nature et de 
ses secrets. Tous les Macons savent aussi queM. Boileau , 
medecin a Paris , qui etait reconnu en France pour le 
grand-mailre de la Maconnerie hermedque (1) , fut l un 
des fondateurs de cet etablissement , et le plus zele de ses 
soutiens. 

La mere Loge du rite philosophique a Paris a tou- 
jours pris soin de dissimuler l origine de son institution ; 
mais y si I on considere la nature des documens qui forment 
ses archives secretes y les correspondances que les membres 
de son interieur entretenaient autrefois avec les savans de 
rAllemagne et de l etranger ? il est tres-probable que sou 
but est le meme que celui de la societe institute par Asli- 
mole *, au moins y s il a change aujourd’hui de nature , il 
devait etre tel autrefois. Au surplus y nous ne clicrcberons 
point a dechirer le voile dont elle veut se couvrir. On dit 
que la mere Loge en souleve un coin en faveur des Cha- 


( 1 ) l^tat du G. O. cle France, torn. 1 , 2 P . partie de la reprise, 
page 3i4. 
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pitres cle sa constitution , mais nous n’avons aucun rensei- 
gnement precis a cet egard. 

La mere Loge du rite ecossais philosophique , son Cha- 
pitre metropolitan! et les etablissemens divers qui en sont 
la suite , furent fonde's en 1775 (1), et attaches a la Loge 
de Saint-Jean d’Ecosse, du Control Social y autrefois de 
Saint - Lazare ; titre sous lequel elle avait ete erigee en 
1766 par la Grande Loge de France. 

La Loge de Saint -Lazare avait ete une des premieres 
a favoriser la revolution maconnique de 1772 ; elle avait 
fait renouveler son ancienne chartre par le G. O. schis- 
matique. 

Lorsqu elle recut ses constitutions ecossaises , sous le 
titre de Control Social y elle crut devoir les lui commu- 
niquer et lui temoigner le desir quelle avait d’etre rccon- 
nue sous sa nouvelle denomination y et comme mere Loge 
ecossaise. Ce dernier titre offusqua le G. O. *, il voulut l’y 
faire renoncer ; elle sy refusa. De la naquit ce proces ce- 
lebre entre ce corps et le Contrat Social ^ proces auquel 
toutes les Loges de France prirent un grand interet. Le 
G. O. la supprima des Loges de sa correspondance. II pa- 
rut a cette occasion des memoires fort interessans : tout le 
monde connait ceux que M. le docteur La Fisse , aujour- 
d hui chevalier de l’Ordre de rUnion de Hollande , re- 
digea au nom de la Loge du Contrat Social y imprimes en 
i778et 1779 y in- 4 °- (2). On j renvoie les lecteurs , qui 


( 1 ) La Loge du Contrat social a constate par une raedaille sa fon- 
dation sous le titre de M. L. E. deF. , Mere - Loge ecossaise de 
France , (planch. 3, fig. 10 . ) 

( 2 ) On renvoie encore a 1’Etat du G. O. de France , tom. 5, i rc . 
partie, pag. 25 et suivantes , les lecteurs qui voudront prendre une 
plus ample connaissance de ces debats. 

Voir aussi la Circulaire du souverain Conseil des empercurs 
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trouvcront dans ces savans ecrils des details iustructifs sur 
ces contestations. 

Par I intervention de quelquesveritables amis do l’ordre, 
ell es furent enfin tcrmi nees ; jgff uh concordat y a la suite 
duquel la Loge du Contrat Social lut reintegree a son rang 0 
sur la listc des Loges de la correspondance du G. O. 

\ oici ce qu on lit a ce sujet dans son Etat (i) : « Les pro- 
» positions y » y est-il dit y au sujet des conferences qui 
avaient eulieu entre les commissaires du G. O. et ceux du 
Contrat Social « ontete discutecs dans nos trois chambres, 

» presentees a notre Grande Loge du Conseil , discutees 
» de nouveau en presence des deputes de la Loge y et ar- 
» retees ainsi qu’il suit : La Loge de Saint- Jean dEcosse 
» du Contrat Social declare qu elle n a jamais pretendu 
» ni ne pretend aucuue superiority sur 1c G. O. ni assimi- 
» la t ion avec lui; 

« Quelle renonce expressement a pouvoir constitucr 
» aucune Loge dans l etendue de la domination francaise \ 

» se reserve seulement la faculte d'ajjiUer aux bauts 
» grades dont elle cst en possession les seules Loges regu- 
» lieres de la constitution du G. O. *, 

» Qu elle est pretc aussitot que le G. O. s occupera des 
» bauts grades ; a lui communiquer seslumieres et a pro- 
» liter de celles du G. O. \ et dans le cas oil le rite ecos - 
» sais de la Loge de Saint- Jean dEcosse du Contrat 
» Social sera adopte par le G. O. y des Jors celte Loge 
» renoncera a accorder des leltres d ajjdialion y autres 
» que celles usitecs dans les Loges y suwant les lois de T c- 
» galite Nous avous arrete que tout ce qui avait pu 


d'Orient ct d’Occident, sublime mere Loge, vulgairement elite 
Brossaise du grand Globe f ran pais , etc. , du 22 jauvier 1780 j 
iu- 4 °. , 6 pages. ) 

(1) Tom. 4 , partie , pag. 19. 
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5) alterer lharmonie etait oublie , que la Loge de Saint- 
3) Jean d Ecosse du Contrat Social serai t reintegree dans 
» le rang des Loges regulieres a la dale du 3 o e . jour du 


regun er 

frfR . 


» i er . mois , an de la'V^JLT. •5766, epoque de ses consti- 
» tutions primitives , ct qu elle nc serait connue ypar noire 
» G. O. y que sous le tilrc de Saint- Jean d Ecosse du 
» Coutrat Social » . 

On voit facilemcnt quc le concordat ne fit perdre au 
Coutrat Social aucun des droits que lui donnait sa consti- 
tution ecossaise. Le mot consliluer fut remplace par lemot 
qfjilier : seulement cette affiliation ne devait concerner 
que les Loges de la constitution du G. O. de France. Le 
droit de consliluer dans l etranger lui etait reserve. 

Le G. O. , lorsqu il composa les quatre Ordres qu’il 
distribua a ses Chapitres , n admit point les hauls grades 
du Coutrat Social, qui se trouva , par cefait, dispense 
de l cxeculion de la clause qui termine le concordat (1). 

La mere Loge du rite ecossais philosophique conlinua 
ses travaux avec les plus brillans succes jusqucs cn 1792 , 
epoque a laquelle elle dut les cesser et former son Temple 
comme toutes les societes maconniques en France. 

Eu i 8 o 5 , elle s’unit avec une Loge de sa constitution , 
celle de Saint- Alexandre d Ecosse y en vertu d un traite 
signe par les commissaires respectifs des deux Loges , le 
20 fevrier (2). Toutes deux prennent le titre de Mere 




(1) Ces hauts grades furent communiques au G. O. , qui donna 
a la Loge du Contrat Social des tt-moignages non suspects de leur 
excellence , mais qui declara en mcme temps qu’ils ne pouvaient 
convenir a son plan. ( Circulaire du Contrat Social du 24 juin 1782 j 
in-8 1 2 ’. , page 18. ) 

(2) Ce traite a ete imprime dans I’Annuaire ma^onnique de cette 
mere Loge pour l’annee 1810. Paris , Porthmann , 1810; in-18, 

r a g e2 7- . 

La Loge de Saint- Alexandre d'Ecosse avait ^t6 constituce par 
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LoGE DU RITE ^COSSAIS PHILOSOPHIQUE EN FrANCE , SOUS la 

denomination du Contrat Social et de Saint-Alexandre 

r 

dEcosse reunis*(i). J 

En 1807 , la mere Loge du rite philosophique emit le 
voeu dobtenir pour grand-maitre ^ le Prince Cam- 
baceres : elle eut le bonheur de le voir se realiser par lac- 
ceptation de S. A. I. qui a ete installee dans cette dignite 

1 ^ ^ o \T r*'* _ . I _ . _ • • \ l a. i 
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le 3 o mars 180 ^(2). C’est le troisieme grand-maitre dont 

s honore cette mere Loge depuis sa fondation. Cet evene- 
ment a ete consacre par une medaille de grande dimen- 
sion , d une execution parfaite y et qui ofFre une image tres- 
ressemblante de ce prince ( 3 ). 

La mere Loge du rite ecossais philosophique y publie } 
chaque annee y au mois de janvier y un ouvragesous le titre 
d’Annuaire maconnique. Nous voyons dans ceux qui out 
paru en 1811 et en 1812 y qu elle possede les archives les * 

, J 

la Grande Loge de France sous le nom du Chevalier Delamacque ^ ^ 
son maitre inarnovible, et le titre de Saint-Charles du Triomplie ^ 
de la parfaite Harmonie de Saint-Alexandre d'Ecosse , le 19 mai 
1777. Cette origine a ete constatee par une medaille. ( Blanche 3 , 

fig • ll ;) 

A l ^poque de sa constitution au rite philosophique , elle abr^gea 
sa denomination et s’appela de Saint-Alexandre d^Ecosse. Elle fit 
encore frapper une nouvelle medaille a cette occasion. ( Voyez celle 
qui se trouve planche 3 , Jig. 12, a laquelle il faut rapporter le 
revers de la medaille , fig. -ii*)- 


• * * *4k 


(1) Les deux Loges consacrerent cette reunion par une autre 
medaille 5 celle-ci est heptagone. ( Planche 3 y fig. i 3 . ) , 

(2) Precis historique de la fete donnee a S. A. S. monseigneur le 
prince Camhaceres , Arcliichancelier de l’Empire, etc. Paris , Cail- 
lot , 1807; in-8°. Le meme precis est imprim6 dans les Annales 
ma9onniques. 

( 3 ) Planche 3 , fig. 9. Cette mddaille , executee par M. Jalay , 
graveur de Fadministration des douanes iwpMiiidJtife} est la plus 
belle qui existe en ce genre. 
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plus belles et les plus curieuses connues clans leur genre. 
Elies se composent danciennes chartres , de manuscrlts 
precieux y d une bibliotheque qui fce nti e rifr un grand nora- 
bre douvrages sur la Franche-Maconnerie , les secies , les 
coteries , etc. , ecrits^dans toutes leslangues. 

On trouve dans I* gaferie qui contient ce precieux depot 
- line collection de medailles maconmques et dantiquites 
X indiennes et egyptienncs , la reunion de^sceaux des GG. 

\ LL. et des GG. 00 . francais ou etrangers , ainsi que 
ceux de la plus grande partie des Loges de l’Europe. 

Enfin ,, on y a rassemble tout ce qui pent interesser les 
amis de FOrdre en nionumens historiques et scientifiques 
sur la Franche-Maconnerie (i). 

Dans son Annuaire de 1812, on lit page i 38 ? la no- 
menclature des Loges agregees ou afFdiees au regime phi- 
losophicjue. Le nombre s en eleve a soixante-quatre > tant a 

epartcmens. Cellcs de Paris sont, laLoge 
diinx y dans le tableau de laquelle on trouve 
les noms des artistes les plus celebres de FEurope , et celle 
des Commcindeurs du Montcibor , composee de generaux, 
de militaires distingues ? de proprietaires , de savans y de 
gens de lettres, et d homines du premier merite. M. le 
comte de Lacepede y grand chancelier de la Legion d I1011- 
neur^ est le Venerable d honneur de celle-ci. 

Les annuaires maconnique s de d a mere Loge ecossaise 
donnent les plus grands jLcU ffjjL sur son organisation et les 
denominations des diverses classes ou degres ^instruction 
I du riter nous y renvoyons les lecteurs. 

I On troiive dans celui de 1812 , page 55 y des details 



(1) II serait a souhaiter que cette societe fit graver ses medailles 
et ses nombreux monumens maconniques presque tous inconnus. 
Nous sommes persuades qu’une pareille collection^ absolunient nou- 
velle, serait tres-bien accueillie. 
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sur les convents philosophiques ? ou reunions scientifiques 
qui out lieu pour linstruction des FF. du regime , taut a 
Paris que dans les departcmens. 

On y lit que, cette annee , M. A. Lenoir, administrateur 
du Musee des monumens francais , a fait au con- 

vent de Paris un cours sur les rapports qui existent enlre 
la F rand \e- Mac onnerie el les anciens mysteres des Egyp- 
tiens el des Grecs ; et que les Loges des Arts Reunis , a 
Dijon, et de Napoleon , a Livourne , qui appartiennent a 
cet Ordre, out des assemblies du meme genre. 

Ses reglemens constitutifs oiTrent une singularity re- 
mar quable. 

La mere Loge du rite , a laquelle sont attaches tous les 
Chapitres et le tribunal chef d Ordre , ne recoit pas son 
droit de suprematie par leffet du consentement des autres 
ateliers du memo regime. Les reglemens accordent ce pri- 
vilege a la plus ancienne Loge dans la capitale. 

Si celle-ci etait dissoute par un evenement quelconque, 
et qu’une autre nexistat pas a Paris pour la remplacer , la 
plus ancienne des Loges departementales prendrait le litre 
et les attributions de la mere Loge ecossaise , et ainsi de 
suite , sans que ces Loges aient besoin les unes des autres. 
Les lois de 1 ’ Ordre ont tout prevu a cet egard. 

Si la mere Loge du rite philosophique en fonctions 
voulait faire la reunion de son rite a un corps maconnique 
quelconque , elle ne le pourrait qu a la suite dun consen- 
tement unanime de toutes les Loges du systeme , sans ex- 
ception; car ellcs sont indistinctement investies de l aulo- 
rite, par rang d’anciennete, les unes apres les autr es. X T im t 
seide p o mr cd t^r rity r u n pareil traite ; et oi on lolmsBifr 
sans elle /^J^Kwcndrait immediatement son droit de suc- 
cession , ainsi que le titre avec les fonctions de mere Loge 
ecossaise de France , ce qui rendrait nul tout concordat 
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qui n aurait pas son assentiment. Cette organisation parti « 
culiere assure au rite philosophique une existence aussi 
durable quelle est independante ( i ). 

Le 24 noverabre 1808, la mere Loge du rite e'eossais 
philosophique admit dansl ordre des Francs-Macons , sous 
le V eneralat de M. C. A . Thovy , Askeri-K.ii an , ambas- 
sadeur de Perse pres la Cour de France. Apres sa recep- 


tion , le genereux Persan lit present , aux archives, du ma- 
gnilique damas dont il etait armc (2). 

L’etablissement de cette mere Loge ne donne aucun 
ombrage au G. O. d aujourd liui , bien different de ce qu il 
etait autrefois. Il est rassure contre toutes entreprises , non 
seulement a cause de la bonne composition et du bon es- 
prit des Logos de la doctrine de la mere Loge du rite phi- 
Iosophique , mais aussi en raison du systeme de tolerance 
que le G. O. a adopte , systeme duquel doit resulter la 
reunion au tronc de toutes ces branches detachees , lors- 
qu elles ne seront plus excitees par le zele de la contra- 
diction. 


Beaucoup de membres du rite philosophique ont rang 


(1) Reglemens generaux de la Ma^onnerie ecossaise. Douai , 
1784 j in-8°. 

Les memes. Paris > Forthinann , i 8 o 5 $ in -8°. 

0 

(2) Cette reception fit une tres-grande sensation ; elle inspira le 
plus haut interet , tant sous le rapport du ceremonial que sous celui 
des reponses pleines d’esprit et de delicatesse que fit l’ambassadeur 
aux diverses questions qui lui furent adressees. Lo proces-verbal 
qu’on en dressa , ct qui est revetu de la signature du canclidat , se 

f trouve sur les registres de la mere Loge ecossaise , volume 4 , 
\ , page i5.^lLa ete imprime en entier et tire a cent exemplaires en 
*1809, sous lcT title de Verbal de la reception d ans l ’ Ordre des 
FF. MM. du F. Asheri-Khan , etc. Paris , Portlimann ; in-16. La 
mere Loge l’a fait reimprimer dans son Annuaire ma^onniqtie pour 
la meme annee , pag« 11 et suiv. On en trouvera un extrait tr&s- 
vtendu dans les Annales ma9onniques de Caillot. 
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J ans lc G. O. de France , soit eii qualite de grands offi- 
clers d’honneur , soit comme officiers en exercice. 

Void la liste des grands-maitres def bQ r drc dooooais ph i- 
Icwopbiqiuf , depuis son introductionen France. 

1776. Le marquis de Larochefoucault-Bayers, G. M. 
Le baron de Bromer , Subst. G. M. 

Le vicomte de Gand , G. M. 

M. l abbe Bertolio, Subst. G. M. 

ft Hit le Prince Cambac£res, G. M. 

Le comte de Valence , general de division, Subst, 

G. M. 


^ 85 . 
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Notice sur la Grande Loge 'provinciate du G. et 
S. Ordre de H-D-M de Kilwinning , seanie d 

. . \ -v% 0 

Rouen. 




i«t l 

f \ W, , 

La Grande Loge royale dEdimbourg constitua le i er .~ 


Mai 1786 une Grande Loge et un Grand Cliapitre 
l’Ordre de H-D-M de Kilwinning, a Rouen ; et designa % 

M. Matheus , negociant distingue de cette ville, 
grand-maitre provincial de lOrdre, par tout le royaum^^^V^v 
de France^ etc. Ces deux etablissemens out ete installes 



le 26 Aout 1786. 

Suivant l arrete consigne dans le proces-verbal de cette 
installation , la Grande Loge decida qu il serait donne au 
G. O. une copie de son titre conslitutif^ ainsi que de la 
deliberation qu elle avait prise de tenir ses travaux dans 
l interieur de la Loge de 1 Ardenle Amilie y a Rouen . 

Cet arrete et cette communication donnerent lieu a 
beaucoup de debats, dont le resultat fut la suppression 
de la Loge du tableau de celles regulieres de la correspon- 
dance du G. O. 
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La Loge de l’Ardente Amitie avait ete Fune des oppo- 
sanles a la conclusion du traite fait avec le Grand Chapitre 
general de France ,*et sans doute cette circonstance iuflua 
beaucoup sur la determination du G. O. (i). # 

Malgre la defaveur (juc ce corps cliercha a repandre sur 
) Ordre de Kilwinning, il fut cepcndant adopte cn France, 
et meme au del a des mers par beaucoup de Chapitres. 

M. Roettiers de Montaleau entama a plusieurs reprises 
des negociations avec cette Grande Loge^ dans le dessein 
de la reunir au G. O. : elles n ont pas eifdc slicces. Des 
conferences avaient eu lieu en i^BB ; dies ont ete reprises 
en iBo 5 : mais tout parait abandonne aujourd’hui. 

On a dit , cependant , que des preliminaires , en six 
articles, avaient deja ete consentis en 1788 par la Grande 
Loge provincialc. On nous en a montre une copic dont 
nous lie parlerons pas , parce que nous lie pouvons 
compter sur l’authenticite de la piece qu on disail (^qirnSmTt^ 
tenir de M. Lahausse, qui stipulait pour elle en i 8 o 5 . 

Ces preliminaires, au reste, n’ont eu aucune suite. Pro- 
lement les troubles de la revolution francaise, qui se 
manifestaient deja , mirent obstacle a la conclusion du 
’raite de i ^ 88. 

n 1806, S. A. S. le Prince Cambaceres accepta la 
ignite de grand-maitre d lionneur de 1 Ordre de H-d-m 
de Kilwinning en France. Tous les Chapitres de cet 
Ordre se sont empresses de soumettre leur doctrine a ce 
Prince protecteur de la liberte des rites maconniques , et 
dont la bienveillance s’etend sans distinction sur tous les 
etablissemens de ce genre qui existent a n Fn m r 

Suivant un tableau arrete par la Grande Loge provin- 


( 1 ) Consulter Tecrit intitule Reclamations de la Loge de TAr- 
dente Amitie , deja cite. 

Appendice , n°. 5. 
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dale le 2 5 Mai 1810, le nombre des Chapitres de sa 
doctrine s’eleve a 24 *, sayoir : 


N°. 1. La G. L. et le G. 

Chap, a Rouen. 

N°. 2 . Paris , le Choix. 

N°. 3 . Strasb rs , les Beaux- 
Arts. 

N°. 4 * Laval y rUnion. 

N°. 5 . Aix , la Douce Har- 
monie. 

N°. 6. Le Ch. de Chateau- 
Thierry. 

N°. 7. La ' Martinique y la 

. Sincerite. 

N°. 8. Le Petit Goave , le 
Saint-Esprit. 

N°. • 9. Brest ? l Heureuse 
Rencontre. 

N°. 10. Paris y leVraiZele. 

N°. 11. Brest y les Elus de 
Sully. 

N°. 12. Douay y la Parfaite 
Union. 


A 0 . i 3 . Dunkerque y Amitie 
et Fraternite. 

N°. 1 4 * Valenciennes y la 
Parfaite Union. 
N°. i 5 . Tournay y les FF. 
Reunis. 

N°. 16. Morlaix y la 
iaite Union. 

N°. 17 . Le Havre y f Ame- 
nde. 

N°. 18. Paris y S’-Napoleon. 

N°. 19. Puy - Laurens y la 

Parfaite Amitie. 

N°. 20. Toulouse y la Sa- 

* 

gesse. 

N°. 21. Courtray y f Ami tie. 
N°. 22. Lyon y Isis. 

N°. 23 . Calais y St. -Louis 
des Amis Reunis. 
N°. 24. Livourne , Napo- 
leon. 



Deux autres chapitres out ete crees le 4 octobre 18115 
sayoir : a Bruxelles y la Paix 5 a Alba ( Italie ), Napoleon. 

Voici la copie du titre constitutif de la Grande Loge 
provinciale de H-d-m , faite sur celle certiflee du grand- 
maitre provincial et des grands officiers de cetOrdre, telle 
quelle a ete onvoy e cl au G. O. de France en 1786. # / 

Constitution original e. / 


Tjm 


At Edimburgh the first day of may en the year 1786’ and of 

Masonry 5yS6. 

« Which day the Grand Lodge of the Royal Order of the 
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» H-r-d-m of Kilwinning being duly assembled , opened 
» and constituted , the most worshipful sir William Charles 
» Little W-d -m , deputy grand-master and governor of tlie 
» Order , being in the chair , the Grand Lodge , having 
» considered an application made by the right worshipful 
» brother John Matheus and other brethren knights of 
» the Royal Order of the R-y-c-s , residing at Rouen in 
* J v » Normandy , did unanimously approve of the said appli- 
cation and ordered a patent and book of ricords to be 
>i expedited for that effect , erecting the said brethren in 
» a Chapter of the Order , as also constituting and ap- 
» pointing the said brother John Matheus , provincial 
» grand-Master of the Order in the kingdom of France , 
» with power to him , to hold a Grand Lodge of the Order 
)> and to have inspection of, and preside over, all the 
» regular Chapters that may be constituted in that king- 
» dom ; and the Grand Lodge did and hereby do by virtue 
» of their great authority, invest the said brother Matheus 
» with the characteristick of R. L. F. 

» Extract from the records of the Grand Lodge of the 
» H. R. D. M. by command of the deputy grand-master 
» and governor of the Order. John S-b-h-t-y, gr J secr e . 

In the name of the holy and indivisible trinity . 

» We sir William Charles Little W-d-m, president of the 
» judges and council of the great S-n H-r-d-m, warden of 
» the tower of R-f-s-m-n-t, deputy grand-master and gover- 

» nor of the hisrh and honorable Order of the H-r-d-m of 

® I 

\ % » Kilwinning in Scotland*, sir W illiam B-t-y, junior, grand 

>fcfc ^^ M !)' > warden , and the remaining knight companions of the 
» Royal Order of the R-y-c-s , in grand Lodge assembled. 

» To sir R-l-f Matheus, knight of the Order of the 
» R-y-c-s greeting in god everlasting. 

» By virtue of the authority vested in us from time im- 


• 4. A 
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» memorial, we do hereby grant unto you and the rest of 
» the right worthy and worshipful brothers of the Royal 
» Order of the R-y-c-s, residing at the city of Rouen , in 
» the province of Normandy, and kingdom of France , 
» full power, warrant and authority to hold a Chapter 
» of the Order of the H-r-d-m , in such place as to you 
» and them shall seem convenient, so long as you and they 
» shall behave as bicometh worthy brethren of the said 
» Order , with full power to remove the same from place 
» to place, as occasion shall offer for the good and glory 
» of the society, in any part of the kingdom of France, 
» you and they conforming to the constitutional rules 
» assigned you by our Grand Lodge. 

» And further know , that for the good and promotion 
» of the H-r-d-m in general we do hereby impower you 
» to form a Grand Lodge of the Order, and to nominate, 
» constitute and appoint you the said sir R-l-f to be grand 
» T-r-s-t-a to preside and rule over and govern the same 
» and the brethren thereunto belonging, so long as you 
» shall act conformable to the laws and rules of our Grand 
» Lodge *, and we do hereby grant you full power, war- 
:> rant and authority to appoint proper officers to assist 
» you in the high office hereby on you conferred to con- 
» sist of the following number and denominations, to wit : 

» One deputy provincial grand-master ; 

» Two grand-wardens ; 

» One grand-secretary ; 

» One grand-treasurer ; 

» One sword bearer *, 

» One banner Bearer ; 

» Four grand-stewards ; 

» One grand-marshall ; 

» One deputy grand-marshall ; 

« And a grand-guarder. 
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» And we do hereby authorize , impower and charge 
» you the said sir R-l-f to take upon yourself the title of 
» provincial grand -master of the Older of the H-r-d-m 
» throughout the kingdom of France, 

» And further be it known to all and every one of the 
» brethren that we hereby invest you with full power , 
» warrant , and authority to appoint such persons to be 
» your grand-officers as you shall think are most proper 
» and fit for each respective post without asking the 
» consent or approbation of any brother of the Order 
» whatsoever , except of your own free will you shall think 
» proper to pay such compliment to the brethren. 

» And further we hereby invest you with full power , 
» warrant, and authority, to depose or displace from his, 
» or their , office or offices , any such officer , or officers , 
» as shall be guilty of any indignities to your worship ; or 
» to fine mulct , or amend them , or any other of them 
» for the same , without being obliged to bring them to a 
» formal trial , or ask the consent or approbation of the 
» brethren for so doing , except you shall of your own 
» free will , think proper so to do. 

)> And we do hereby strictly require of the brethren in 
» general , your grand officers as well as others , to respect 
» acknowledge and obey the said sir R-l-f*, and pay 
» due worship as head ruler and governor over them and 
» their Chapters *, and we do hereby appoint you , to hold 
» quarterly meetings for regulating the affairs of the Order. 
D And know, that from the great esteem , affection and bro- 
» therly love we bear to you the said sir R-l-f, and being 
» well assured of your fidelity, we do hereby impower you 
» with proper assistance to advance the Order of the 
R-y-c-s, at your Grand Lodge of Rouen or at any other 
» place soever your Chapter may be held in any part of the 

» kingdom of France *, and be it further known unto you , 

» that 



























• 

































' 


























» 




































/ 


Grande L. de H-d-m de Kilw. i-- 
•> that if you are found guilty of acting contrary to our 
» will and pleasure in any of your constitutional laws , rules 
» or regulations, appointed for your observance, byaulho- 
» nty ol our Grand Lodge , from whence you hold your 
» constitution , you will be rendered for the future , in- 
» capable of holding any grand office or authority in the 
» H-r-d-m , and also be liable to be excluded the Society 
» for contempt and disobedience. 

» And further we impower you to relinguish , give up , 
» or resign your said office in case you shall think proper 
» or be desirous so to do , to any worthy qualified brother 
» of the Order of the R-y-c-s , but to no person wliat- 
» soever under that degree ; and further be it known to 
» brethren in general, that it is not, nor cannot be in the 
» power of them to depose or displace you from the high 
» office hereby on you conferred , except for high and 
» enormous crimes tending to the scandal and detriment 
» of the Order, and not then without bringing you to a 
» regular trial and account of the proceedings thereon 
» with the crime and sentence of the council being first 
» sent to our Grand Lodge at Edimburgh for our appro- 
» bation , and for every authority, power and privilege 
» herein above mentioned , this shall be your sufficient 
» warrant patent and charter. 

» Given under our hands and seal of our Grand Lodge 
» at Edimburgh this I st . day of may 1786 , 

» And Masonry 5 7 86. 

» Will. Charl. Little W-d-m , D. G, M. et gov r . 

» Will. S-t-n , T. H. sen. grand-warden. 

» Will. B-t-y , jun. grand-warden. < 

» Entered in the ricords of the Grand Lodge of the 
» H-r-d-m at Edimburgh the first day of may A. D. I'jBfi 

» A. M. 5-586. 

» J EN . S-b-r-j , G‘ l . secr e . 
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Traduction. 

A Edimbourg , le i cr . mai 1 7 86 ^ et de la Magonnerie 5y86. 

» Lequel jour la Grande Loge de lOrdre royal de Hero- 
» dom de Kilwinning etant dueinent assemblee , ouverte 
» et mise en vigueur par le tres-venerable chevalier William 
» Charles Little (Sagesse), depute grand-maitre et gou- 
» verneur de lOrdre , etant en chaire 9 y la Grande Loge 
» ayant pris en consideration la rcquete faite par le Ires- 
» respectable frere Matlieus et autres freres chevaliers de 
» l Ordre royal de Rose-Croix , residans a Rouen en Nor- 
» mandie , a unanimement approuve ladite requete et 
» ordonne quil fut expedie a cet elfet une patcnte et un 
» livre de registre erigeant lesdits freres en un Chapitre 
» de l’Ordre , et aussi constituant et nommant speciale- 
» irient ledit frere Matlieus grand - maitre provincial de 
» l Ordre dans le royaume de France , avcc pouvoir a lui 
» de tenir une Grande Loge de l Ordre ; avoir inspection 
» sur icelle , et de presider tons les Chapitres reguliers 
» qui pourraient etre constitues dans le royaume. La 
)> Grande Loge , par ces presentes et en vertu de sa grande 
» autorite , investit ledit frere Matlieus du titre caracte- 
» ristique de R-l-f. 

» Extrait des registres de la Grande Loge de Herodom , 
» par commandement du depute grand-maitre et gouver- 
» neur de l Ordre. 

.» Signe Jean S-b-r-t-y, grand-secretaire. 

W 

Au 110m de la sainle et indivisible Trinile. 

» Nous, chevalier ^ illiam Charles Little (Sagesse), 
» president des juges etConseil du grand souverain Ordre 
» de Herodom , surveillant de la Tour de rafraichisse- 



















" : ! ' i 

























y 






























m 

r 

























Grande L. 


DE II-D-M DE KlLW. !-() 

» ment, deputd grand-maitre et gouveraeur du grand el 
>. honorable Ordrede Herodom de Kilwinning en Ecosse ; 
« chevalier William Force, premier grand - survcillant ; 
» chevalier \V illiam Reaute , second grand - survcillant * 
» et les autres chevaliers et freres de l’Ordre royal do 
» Rose-Croix , en Grande Eogc assembles ; 

* An chevalier (R-l-f) Malheus, chevalier de lOrdre 
» de Rose-Croix , soil salul en Dieu de toutc elcrnite. 

>. En yertu de l’autorite dont nous sommes investis dc 
» temps immemorial , nous accordous , par ces presentes , 
» a vous et autres tres-dignes et tres-respectables Acres 
>' tlc 1 0rllrc *ojal de Rose-Croix , residans dans la ville 
» de Rouen, province de Normandie , royaume de France, 

» plein pouvoir , garautie et autorite de ICnir un Chapitre 
» de l’Ordre de Herodom dans tel lieu que vous et eux 
» trouverez convenablc , et aussi long- temps que vous 
» et eux vous comporterez en digues Acres de l’Ordre 
» avcc plein pouvoir dc changer ledit Chapitre de place 
» en place, ainsi que 1’occasion se presen tera pour lc bien 
»> et la gloire de la Societe , dans quelque partie que ce 
» soil du royaume dc Prance, en vous conformant aux 
» regies constitutionnelles qui vous sont assignees par 
» noire Grande J.osie. 

» Sachez, de plus, epic, pour le bien et l’avancement 
» dc l’Ordre dc Herodom en general , nous vous investis- 
» sons, par ces presentes, du pouvoir de former une 
» Grande f^oge de lOrdre, et nommons , constituons et 
» appointons vous, dit chevalier Relief , pour etre t;rand- 
» athersata , pour la presider , la regler et la gouverner , 

» ainsi que les freres qui y sont attaches, aussi long-temps 
» que vous vous conformcrcz aux lois et reglemens <le 
» noire ( Irande Logo ; et nous vous donnons , par ces 
» presentes , plein pouvoir, jouissanceet auloritd denom- 
» mer vos propres ofliciers , a leffet de vous assister dans 
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» le sublime office qui vous est confie , consistant dans les 
» nombres et denominations suivantes ; savoir : 

» Un depute grand-maitre provincial ; 

w Deux grands-surveillaus 

» Un grand-secretaire ; 

» U11 grand-tresorier *, 

» Un porte-epee ; 

» Un porte-etendard ; 

» Quatre grands-intendans ; 

» Un grand-mare dial ; 

» Un depute du grand-mare chal ; 

» Un grand-clerc. 

» Et , par ces presentes y nous vous autorisons et don- 
» nons pouvoir et charge a vous y dit chevalier Relief y 
» de vous approprier le titre de grand-maitre provincial de 
» V Ordre cV llerodom par tout le royaume de France. 

» De plus y faisons savoir a tous et a chaque frere quc y 
» par ces presentes y nous vous investissons avec plein 
» pouvoir y garantie et autorite de nommer telles per- 
» sonnes que vous jugerez les plus capables de bien rem- 
» plir leurs dignites y sans demander le consentement nl 
» l approbation d aucun frere de TOrdre 7 quel qu’il soit , 
)> excepte dans le cas oil vous trouverez convenable de 
» faire cette honnetete aux freres. 

» Nous vous investissons encore 7 avec plein pouvoir y 
» garantie et autorite y de la faculte de deposer ou depla- 
» cer de son ou de leurs offices tel graud-officier ou tels 
» grands-officiers qui se rendraient coupables de quelque 
» faute contre votre dignite y ou de les mettre a l amende 
» les uns ou les autres^ sans pour cela etre oblige de pro- 
w ceder regulierement contre eux y ni de demander l ap- 
» probation des autres freres pour le faire y a moins que 
» vous ne jugiez pas a propos de le faire de votre propre 
« mouvement. 
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» De plus , par ces presentes , nous exigeons strictement 
» cjue tous les freres en general y les grands-officiers comme 
» les autres y vous respectent et reconnaissent vous ; dit 
» chevalier Relief ) quils vous obeissent , et qu en conse- 
» quence vous vous mettiez a la dignite qui vous est due 
» de chef y legislateur et gouverneur sur eux et leurs Cha- 
» pitres *, et nous vous enjoignons , par ces presentes , 
)> de tenir tous les trois mois line assemblee pour regler 
» les affaires de lOrdre. Sachez que ; par la grande estime, 
» affection et amitie fraternelle que nous avons pour vous 
» dit chevalier Relief \ et etant bien assures de votre fide- 
» lite ; nous vous donnons pouvoir , par ces presentes y 
w davancer , avec l’assistance convenable , a lOrdre de 
» Rose-Croix dans votre Grande Loge de Rouen , ou de 
» quelqu autre place oil votre Cliapitre pourrait etre tenu 
» dans quelque partie que ce soit du royaume de France ; 
» et quil vous soit , de plus , connu que si vous etes 
» trouve coupable de quelque action contraire a notre 
» volonte et plaisir dans quelques-unes des lois et regies 
» constitutionnelles qui vous sont donnees pour votre 
conduite par lautorite de notre Grande Loge dont 
» vous tenez vos constitutions , vous serez rendu pour 
» l avenir incapable de tenir aucun grand office ou autorite 
» dans l’ordre dTIerodom : vous vous exposeriez aussi a 
» etre exclu de la Societe pour mepris et desobeissance. 

» Nous vous donnons ? de plus , pouvoir de resigner , 
» ceder ou laisser votre dit office y dans le cas oil vous 
» trouverez a propos de le faire , a quelqu’autrc frere 
» digne et qualifie de l’Ordre de Rose-Croix , mais a an- 
» cune autre personne quelconque an - dessous de ce 
» grade ; et , de plus^ soit connu a tous les freres qu il 
» nest pas et quil ne pourrait etre en leur pouvoir de 
« vous deposer ou deplacer de ce sublime office qui vous 
» est confere par ces presentes ; excepte pour un ties- 
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)> grand et enorme crime qui aurait cause du scandale 
)> ou tendrait au detriment de FOrdre , et non sans au- 
» paravant vous faire un proces regulier et sans rendre 
» compte a notre Grande Loge d’Edimbourg du crime et 
» de la sentence du Grand Conseil pour la confirmer ; 
» et pour toute autorite , pouvoir et privilege ci-dessus 
» mentionnes , ces presentes vous seront un garant suf- 
» fisant , patentes et chartres. 

» Donne sous le contre-seing et seel de notre Grande 
» Loge , a Edimbourg le i er . mai 1786 , 

» Et de la Maconnerie 5 ^ 86 . 

» Signe William Ch es . Little Sagesse, depute 
» grand-maitre et gouverneur. 

» William Force, premier grand-surveillant. 

» William Beaut£, second grand-surveillant (1). 

» Insere dans les registres de la Grande Loge de Hero- 
» dom, a Edimbourg le i er . mai de l au deJ. C. 1786, 
» et de Fan maconnique 5786. 

» Si 8 ne Jean Sobriet£, grand-secretaire. 

» Nous, chevalier Jean Mcilheus , grand-maitre provin- 
» cial du sublime et resp. Ordre d’Herodom en France , 
» chevalier Louis Clavel , depute grand-maitre , et autres 
» chevaliers et freres de FOrdre royal de Rose -Croix, en 
)> Grande Loge assembles , certifions et attestons la copie 
» ci - dessus sincere , veritable et conforme a Foriginal 
» ( reste en nos mains ) que le souverain Chapitre et 


(1) MM. Guillaume - Charles Little , Guillaume Masson et 
Guillaume Gib etaient les trois principaux olliciers qui gouver- 
naient la Grande Loge d’Edimbourg a l’epoque de cette conces- 
sion, sous les noins ca/acteristiques de Sagesse , Force , Beaute • 
M. J. de Murdoch est celui qui a signe comme secretaire avec le 
cai actevistique Sobriete . 
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» Grande Loge d’Edimbourg nous a fait passer ; en foi 
» de quoi nous avons signe le present. 

» Rouen y le 26 aoul 1786. 

>» Sig nes Jean Matheus, Petit-Grand y Pecquet y 
» Mainbourg , Bichot y Henry- le-Grand y Fon- 
» taine y Lambert y Ferrand y Duquesnoi y 
» Reverdun. 

» Par mandement, signe Gu£rard. » 

Nous esperons que la G. L. de Rouen ne nous saura 
pas mauvais gre d’avoir imprime cette piece si precieuse 
pour 1 histoire generale de l Ordre y et surtout recomman- 
dable par son autbenticite. Un bien petit nombre de 
Grandes Loges en France pourrait en offrir une sem- 
blable (1). 

A l egard des formules usitees dans l Ordre de H -D - M 
de Kilwinning y nous avouons que nous les ignorons abso- 
lument. Les marchands de Maconnerie vendent ici des 
rapsodies qu ils disent etre les caliiers des grades de cet 
Ordre ; nous n’y avons aucune confiance y ct ce rite n est 
connu que des Chapitres qui le professent. 

L’introduction du rite de H-D-M en France a ete 
constatee par une belle medaille frappee par le Chapitre 
du Choix a Paris. Elle contient au re vers lliistorique des 
athcrsata ou presidens de ce Chapitre depuis son elablis- 
sement. (PI. II y Jig. 8. ) 


(1) La Grande L. It. d’Edimbourg a constitu6 des Grandes Loges 
provinciales dans presque tous les etats de l’Europe. E11 1 806 , ell e 
en a erige une pour toutes les Espagnes ; son si6ge est a Xeres de 
la Frontera , dans l’Andalousie. M. Jacques Gordon ( h-s-p-t-e) 
en est le grand-maitie provincial. 


